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MOUVEMENTS
DE MAIN-D'ŒUVRE

A plusieurs reprises , depuis quel-
ques mois, des commentateurs éco-
nomiques ont souligné le lait d' une
migration de la main-d' œuvre suisse
du secteur secondaire vers le sec-
teur tertiaire, c'est-à-dire des em-
plois de production vers les ' em-
plois d' administrations et de services.
II en est résulté une diminution du
nombre des ouvriers suisses, généra-
lement compensée par un nombre ac-
cru de travailleurs étrangers.

Le dernier numéro de « La Vie éco-
nomique » nous donne à ce sujet des
indications précises qui ne manauent
pas d'intérêt. U apparaît que dans
le groupe des industries et des mé-
tiers, englobant trente-deux branches
dillérentes, on a assisté — de 1962
à 1963 — à une très lorte diminu-
tiori du nombre des lemmes suisses,
exception laite d' une légère augmen-
tation dans l'industrie chimique. Pat
contre, le nombre des ouvrières
étrangères a augmenté dans vingt-
sept de ces branches et dans un cer-
tain nombre de cas, cette augmen-
tation a dépassé la diminution de
main-d' œuvre Iéminine nationale.

En ce qui concerne les hommes, la
situation est moins nette , puisque des
diminutions du nombre des travail-
leurs suisses ne sont intervenues que
dans une vingtaine de branches, alors
que le nombre des étrangers s'est
accrue dans trente et une d'entre
elles.

La branche où les pertes de main-
d'œuvre suisse est ia plus accusée
est incontestablemen t celle de la mé-
tallurgie , laquelle ne semble bail-
leurs plus arriver à compenser ce
défici t par un nombre correspondan t
d 'étrangers. Relevons aussi que les
dillérentes branches de l 'industrie
textile enregistrent toutes une perte
d 'importance variable, aussi bien en
ce qui concerne les ouvriers qu'en
ce qui concerne les ouvrières. Par
contre, l'industrie chimique bénéli-
cie d'un accroissement général de ses
ellectils, tant hommes que lemmes,
tant Suisses qu'étrangers.

En ce qui concerne les ouvriers
suisses, les pertes laites par certai-
nes branches sont à peu près équili-
brées par les gains réalisés par d'au-
tres, de telle sorte que le déiicit glo-
bal n'est en délinitive que de 75 tra-
vailleurs, alors que l'accroissement
du nombre des étrangers attein t
8537. Rappelon s qu'il s 'agit là d'une
comparaison entre 1962 et 1963, mais
que les restrictions de main-d 'œuvre
actuelles risque tort de réduite le
nombre des nouveaux travailleurs
étrangers en 1964. On ressentira alors
plus directement le lait que les Suis-
ses se détournent résolument de cer-
tains emplois industriels.

Du côlé des ouvrières, nous cons-
tatons une perte de 6974 Suissesses ,
compensée par la venue de 7410
étrangères, il laut voir dans le lait
que les lemmes de chez nous se dé-
tournent en si grand nombre des
emplois industriels une conséquence
de la haute conjoncture qui , en éle-
vant les niveaux de vie, permet à
de nombreuses lemmes de renoncer
à des emplois manuels , soit pour res-
ter au loyer, soit aussi pour aller
travailler dans le secteur tertiaire.

M. d'A.

60e ANNIVERSAIRE
DES SEMAINES SOCIALES DE FRANCE

F

ONDEES en 1904, à Lyon, par d'activité militante.
Marius Gonin et Adéodat Bois- Les Semaines Sociales ne séparent pas
sarri les Semaines sociales sont la spiritualité de la pensée et de J'ac-sard, les bernâmes sociales som tjorL En même temps qu,elIes recher-

une université itinérante. Dans le chent  ̂ enseignent, elles invitent leurs
domaine social , au sens large de ce participants à prier en commun chaque
mot, elles donnent un enseignement jour. Elles constituent ainsi une com-
supérieur à des hommes d'action, munauté spirituelle.
dirigeants ou militants de mouve- . A l'occasion de leur 60e anniversaire,

3. ,. . . . . les Semaines Sociales reviennent a
ments religieux , sociaux ou civiques. Lyon comme pour un ^our aux sour-

Elles s'inspirent de la doctrine so- cesciale de l'Eglise et en particulier des 
^  ̂ ^rf ^^ , ̂  travail ^enseignements pontificaux. Leur devise travailleurs dans la société contem-est : «La Science pour l'Action ». plaine» apparaît , lui aussi, comme unLes Semaines Sociales sont un carre- £ssoim:emerlt, car U inspirait les pre-four ou se rencontrent des hommes

venus de tous les coins de la France et H. FRAGNIERE.
de tous les pays du monde, de tous les
milieux sociaux et de toutes les formes LIRE LA SUITE EN PAGE 0

L
' EXPO ne finira pas avec l'achèvement des festivités à fin octobre 1964.

Elle survivra grâce à la Communauté nationale d'investissement. La
colonie suisse de Paris, qui désire collaborer à l'œuvre, a prié M. Henri

Roh, auteur de l'étude de fondation, de lui exposer le projet à Paris même.
Présenté par M. Lampart, président des Société suisses de France, M. Roh
souligna d'abord que si la Suisse dispose d'un niveau de vie parmi les plus
élevés du monde, elle n en connaît
pas moins des inégalités entre les
diverses couches sociales du pays,
inégalités en particulier entre le re-
venu des paysans de la montagne et
celui des autres professions.

Ces différences de revenu sont l'une
des causes principales de l'exode des
campagnes, exode qui constitue une
saignée économique et une perte de
puissance politique pour les cantons
agricoles.

Aussi ces derniers ont-ils réagi cn
pratiquant une politique active d'in-
dustrialisation. Mais les industriels hé-
sitent parfois — à tort — à s'installer
dans les régions agricoles, et les jeu-
nes industriels de l'endroit ne dispo-

Un parlement, pour quoi faire ?
A

PRES 90 jours de session parle-
mentaire, dont moins de 40
consacrés au travail effectif ,

sénateurs et députés, qui avaient re-
pris le chemin de leurs palais respec-
tifs , le 2 avril, viennent de prendre
celui des vacances.

Ils se retrouveront le 2 octobre, pour
l'examen et le vote du budget de 1965.
Session finalement assez bien remplie,
puisque 75 textes législatifs ont été
étudiés et votés, dont quelques-uns
d'importance, comme le nouveau statut
de la R.T.F., l'aménagement adminis-
tratif de la région parisienne, la nou-
velle loi électorale pour les élections
municipales du printemps de 1965, qui
ont donné lieu à des discussions ani-
mées.

Cette session, pourtant, laisse insatis-
faits la plupart des parlementaires, qui
semblent affectés d'un complexe de
frustration, depuis que la Constitution
de 1958 — que beaucoup d'entre eux
ont approuvée — les a privés du droit
et du plaisir de renverser les gouverne-
ments pour un oui ou pour un non.
Certes, les députés conservent la faculté
de culbuter le ministère en votant une
motion de censure. Mais ils savent que
le président de la République dispose
d'une arme de dissuasion constitution-
nelle : la dissolution, et ils se montrent
d'autant plus prudents dans le manie-
ment de la censure qu 'une solide ma-
jorité gaulliste règne au Palais-Bour-
bon.

Aussi bien, au cours de la présente
session, aucune motion de censure n 'est
sortie des écritoires, malgré les vives
critiques dont les divers aspects de la
politique gouvernementale ont été l'ob-
jet de la part de l'opposition. Ces criti-
ques ont principalement porté sur ie
« plan de stabilisation » de M. Giscard

sent pas de fonds suffisants pour le
lancement de leurs initiatives.

M. floger Nordmann a pensé que la
Communauté nationale d'investisse-
ment pourrait suppléer à ce manque
de fonds ; elle aiderait ainsi les ré-
gions agricoles à s'ajder elles-mêmes.
Cette initiative tombe justement l'an-
née de l'Exposition nationale dont la
devise est « croire et créer ».

L'Expo vise à faire un bilan hon-
nête de nos réussites et de nos échecs,
de nos lumières et de nos ombres. C'est
ainsi qu'à côté de l'examen de cons-
cience que constituent les films de
Brandt, le secteur agricole de l'Expo
montre une étude du Service romand
de vulgarisation agricole concernant le
village de Bruson (Bagnes). Cette étu-

d'Estaing, dont les- efjtets'-sont fortement
contestés par les antigouvernementaux ;
sur la politique étrangère du général
De Gaulle, toujours accusé de briser
l'Europe et de « brader » l'Alliance at-
lantique. A quoi s'ajoutent les .griefs
mineurs qui alimentent quotidienne-
ment les gazettes de l'opposition : man-
que de crédits pour les logements, pour
l'université, pour les autoroutes, en
raison d'une « politique de grandeur »
qui absorbe toutes les possibilités fi-
nancières de la France.

Il II
Mais à la vérité, l'opposition s'ac-

commoderait moins mal de cette situa-
tion, bien connue de tous ceux qui
étaient au pouvoir avant le retour du

POLITIQUE FEDERAU Discours Wahlen
Grâce â l'Exposition nationale, et I laquelle elles sont pourtant appelées

à un discours-ministre, le grand pu-
blic a eu connaissance de l'activité
d' un groupement assez peu connu
jusqu 'à présent : les « Rencontres
suisses », qui mettent en présence
dey hommes de bonne volonté , de
condition sociale et d' opinion très
diverses, 'et leur donnent l'occasion
de discuter des problèmes actuels et
de chercher des solutions d 'intérêt
général.

C' est à l'occasion de leur assem-
blée générale , au théâtre de Vidy,
que M. Wahlen a prononcé , brossé le
tableau , en 28 pages , de notre vie
politique et économique.

U a notamment traité le problè-
me de Tinllation , en rappelant que
le Conseil lédéral n'était intervenu
qu 'après avoir exhorté en vain, pen-
dant des années , les responsables
de notre économie à garder la me-
sure. Notre haute autorité reste
convaincue que le rég ime de l 'éco-
nomie libre reste la meilleure garan-
tie d'un développement harmonieux
des forces économi ques ainsi que
d' une bonne politique sociale. Mais
la liberté a pour corollaires le sen-
timent de la responsabilité et le
consentement à certains sacriiices.
(Vérité connue, mais dif f ic i le  à lai-
re entendre en périod e de pros p éri-
té)).  « Cet avertissement doit être
tout particuli èrement adressé aux
associations d 'intérêts particuliers
n 'est pas contestée , mais quand el-
les se concentrent uniquement , et
sans considération du bien public ,
sur la représentation de ces inté-
rêts, on ne peut leur épargner le
reproche d 'être les f ossoyeurs de la
liberté économique, à la déiense de

de fait ressortir que le revenu moyen
d'un paysan de montagne n'est que de
3500 francs par année et qu'il est né-
cessaire de procurer des activités au-
tres qu'agricoles aux populations de
montagne : activités industrielles • ou
tertiaires, touristiques entre autres.

On comprend dès lors que l'Expo ait
accepté de patronner l'idée de Roger
Nordmann.

La Communauté nationale d'investis-
sement sera une grande société, pro-
bablement une société anonyme, dont
le but est de financer des industries,
ainsi que des zones industrielles nu
touristiques dans les régions agricoles.

A partir du 15 septembre 1964, par
l'intermédiaire de la Voie suisse de
l'Expo et appuyée par la presse, la
télévision et la radio, la Communauté
fera appel à tout le monde pour la
souscription de son propre capital so-
cial. '

La Communauté offre ceci d'original
qu'elle donnera un revenu aux épar-
gnants qui veulent bien souscrire des

général Ue Gaulle, si le nouveau ré-
gime ne péchait pas à son égard par
« autoritarisme ». Elle se sent totalement
impuissante à changer le cours des cho-
ses, puisqu'aussi bien la majorité gaul-
liste envoyée au Palais-Bourbon en 1962
ne s'est pas encore disloquée — et ne
semble pas devoir le faire de sitôt —
alors qu'antérieurement, les majorités
se faisaient et se défaisaient plusieurs
fois par an , au rythme des crises mi-
niestiMelles qtai apportaient à chacun
sa ration de pouvoir ou d'espoir. C'est
cette impuissance en face du bloc des
« inconditionnels » du régime qui cha-
grine fortement une opposition qui

Maurice IIERR
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a collaborer. »
Au passage , M . Wahlen nous a ap-

pris que la hausse insensée des prix
des terrains à bâtir et des biens-
londs s'était arrêtée : c'est déjà un
résultat posltil , et plus rapide que
prévu , somme toute, des arrêtés f é-
déraux sur la « surchauile ».

Concernant les critiques adressées
à nos institutions (surtout depuis
l' allaite du « Mirage »), le chel du
département politi que estime que le
Conseil lédéral , « qui , pour de bon-
nes raisons, reste composé , comme
à l'orig ine, de sept membres », doit
s'en remettre dans une mesure ac-
crue à des lonctionnaires supérieurs
compétents. Au lieu de surveiller
lui-même tous les détails , il doit , par
le choix et la direction de ses colla-
borateurs , créer les garanties néces-
saires pour que dans tous les do-
maines, la volonté du législalii et
du souverain soit respectée.

On a souvent déploré que nos
conseillers f édéraux soient essen-
tiellement des chels de départements ,
sans vue générale des allaires. M.
Wahlen avoue à ce propos que la
principale dilliculté , pour un conseil-
ler lédéral , ne réside pas tellement
dans la direction de son départe-
ment que dans la responsabilité
qu 'il assume collégialement pour tout
le travail du gouvernement. Travail
qui « implique beaucoup de temps
consacré à l'étude des dossiers »...
Est-ce que les échanges de vues en-
tre conseillers f édéraux ne sont pas ,
à cet égard , tout aussi importants ?

Depuis que l'opposition socialiste
est représentée au Conseil lédéral , on
a souvent le sentiment que la repré-
sentation proportionnelle à l'exécu-

actions et qu'elle permettra en même
temps, grâce à son capital, de financer
des œuvres nouvelles.

Il s'agit donc d'une entraide mu-
tuelle par l'investissement.

A la différence d'un don unique qui
est consommé par l'œuvre charitable,
la société ! d'investissement offre la
possibilité de perpétuer l'action entre-
prise et de se développer à l'avenir.
C'est une forme nouvelle de charité
qni vise à soutenir une vraie réforme
de structure dans les cantons agricoles.

La réalisation de la Communauté
intervient tout à fait dans le sens de
l'esprit helvétique.

Il s'agit en effet d'une initiative qui
soutient l'économie privée et sauve-
garde les libertés fondamentales pré-
vues dans la constitution. Elle fortifie
d'autre part le fédéralisme par le sou-
tien de l'initiative individuelle, de la
famille, de la commune et des can-
tons.

Car un pays vaut ce que valent ses
hommes. Ce sont par conséquent tous
les hommes du pays qu'il faut valo-
riser sur le plan personnel, sur le plan
familial, sur le plan professionnel, snr
le plan social et sur le plan politique.

Après cet exposé vivement anplaudi,
(M. Lampart, président des Sociétéesl
suisses de France, proposa de faire
connaître la Communauté à la colonie
suisse de France par l'intermédiaire de
sa publication mensuelle le « Messa-
ger suisse de France », afin que les
souscriptions viennent également de ce
pays.

Après coup l'ambassadeur de Suisse
à Paris, M. Soldat!, a souligné les dif-
ficultés de la compétition économique
et scientifique actuelle dans le monde.
Il a relevé que les grandes nations
mondiales avancent à pas de géant
dans tous les domaines. La Suisse ne
peut plus s'enorgueillir d'être un exem-
ple pour le monde. D'autres pays réa-
lisent aussi bien et mieux qu'elle. «La
Suisse n'est plus un exemple, dit-il,
elle est devenu un cas ».

Quant au chroniqueur, il lui reste
le plaisir de souligner que, pendant
que tout le Valais était à l'Expo lundi
dernier, c'est à un Valaisan qu'est re-
venu l'honneur de donner corns à
l'Idée qui perpétuera le souvenir de
l'Expo et de la présenter dans la gran-
de capitale française.

til a beaucoup d'inconvénients. M.
Wahlen ne paraît pas , êlre de cet
avis : « U est clair que dans un gou-
vernement où plusieurs partis sont
représentés , des discussions de ca-
ractère londamental ou pratique
doivent avoir lieu. (...) Ces discussions
ne sont pas nécessairement paral ysan-
tes, au contraire , elles peuvent être
f ructueuses lorsque les interlocuteurs
ne cherchent pas des intérêts per-
sonnels, mais veulent servir le bien
général. Je ne trahis pas de secrets
en disant que ces conditions sont
remplies avec la composition actuel-
le du Conseil f édéral. » Nous vou-
lons bien croire que chacun des con-
seillers f édéraux est animé des
meilleures intentions. Mais on a pei-
ne à admettre qu 'un exécuta puis-
se être pleinement etf icace dans de
telles conditions. Le relus du Con-
seil f édéral de donner suite à la mo-
tion Gauthier , qui demandait que la-
rapports de gestion lussent assortis
de la déf inition d'une ligne politique ,
était à cet égard bien signilicatil.

Relevons enlin la mise en gar de
adressée à certaine presse , de p lus
en plus inf luencée par le goût du
scancale el des demi-vérilés , et qui
sape la conf iance du peuple en ses
autorités. La remarque esl f ondée,
mais il sied d' observer qu 'un moyen
bien simple de porter p ièce à ce
journalisme malsain , ce serait , de la
part des autorités , une bonne politi-
que d'inf ormation. C'est cela , la ba-
se de la conliance. On esl encore loin
de compte à cet égard , et, dans ce
domaine comme en d'autres , le Con-
seil f édéral  manif este une nette ten-
dance à se satisf aire du « statu quo ».

C. Bodinier.



Noyade
d'une ieune fille

Une jeune fille de 16 us, Cathe-
rine Valarché, fille de M. Jean Valar-
<h é , professent d'économie politique
à l'université de Fribourg, frappée vrai-
semblablement de congestion, s'est
noyée dans le canal de Chevroux,
sur la rive sud du lae de Neuchâtel. Son
corps a été retrouvé et ramené au
domicile paternel. La jeune fille était
d'origine française. Son corps sera in-
humé en France.

EXPOSITION NATIONALE
Mercredi 1er juillet

Entrées : 46.853.
Service du feu : R.A.S.
Service de police : 9 interventions.
Objets trouvés : 128 ; rendus : 6.
Service sanitaire : 81 interventions.
Service dentaire : 21 interventions.
Jardin d'enfants Nestlé : 284 entrées

Un généreux mécène
M. Emile Dreyfus, de Bâle, connu

depuis longtemps pour son appui tan-
gible aux efforts de caractère cultu-
rel et humanitaire a versé ' comme
don à la Société suisse des bibliophi-
les dont il est membre d'honneur, une
somme de 50000 francs destinés au
développement de l'activité de la so-
ciété.

LES FRAISES NOUS DEÇOIVENT
Quantités expédiées du 21 au 27 juin 1964

Fraises

55 622
83 642
46 307
31495
29 809
40 956

219
288 050
671 961
960 011
200 000

21.6.64
22.6.64
23.6.64
24.6.64
25.6,64
26.6.64
27.6.64
TOTAL
REPORT
Expéditions au 27.6.64 ,-. .. .. r,.*
Prévisions semaine du 28.6 au 4 j .64

OBSERVATIONS
Les quantités de fraises expédiées diminuent rapidement. La cueillette déçoit
partout La production a été faible et la pourriture en a abîmé une bonne partie.
Les expéditions de choux-fleurs continueront à être élevées.
La cueillette des asperges est terminée ; celle des framboises a bien commencé.
SAXON, le 29 juin 1964. . . .

Les cours de la bourse
Bourses suisses

déliant aulasaa C in 1. C. ia t

Sanqua lis 2130 2100
U. 8. S. 3410 3425
S B. B. 2420 2425
Crédit sulasa . 2785 2710
» "10 Ftnanroaa 440 g 445
Sanqua Com, 8*1» 420 0 *20 0
Cejnll Unolaum 1250 —
Daaqua féMrala 420 g 420
Elactroeaatl 1925 1920
''anaporta Otarta 245 g 250
Hnldabana part. 858 561
Heiiefatbanb nom. 480 g 485
llarharefjal 4105 4160

'.'otor Colombie» 1565 1588
"i<ia!ao 1145 g 1150 t
Maial*arta 1625 g 1620 g
'•alo Solaaa 375 380
-c.letalaim a 123 1 '2 g 124
taaaaaranea 2455 2450
WiManhnejr Aep. 1860 840
Sulasa aaa g**. 1800 g ' 1875 g
'urleh aaaaraaee 5125 5100¦¦«>• laaaln 1340 g 1340 g
ittiecee Oarllkon _ 830 g
Saurar 1875 g 1700
lluenlnlum Chlppll 5650 6880
en» 1840 g 1630

4reiee> * Bpvarl 2390 2375
:*ba 6810 6700
-n Claa. tlmplar 830 g 650' g
Wnlata Villa» 18700
:e«chai part. 1870 1683
cacha* nom 300
iceqt pnrl 31000 g 31700 b
e-'O» «cenc 18700 16850
-¦ r.oll 1470 g 1500

' .-ce 6300 6380
...de « Gve 2298 2313
en* G' .ehC.. .  670 680
.,„„ 2310 2340
cc.hua 4628 4475 g
-.cerne, tt*ll(U» — 815
..Met anrt 3226 3260
...•» nom 2025 2030
,nXn> 5878 5878
.,. ¦-..* 8376 6376

S.,e ,„, 381S 0 3640
l- .mee 6675 5720

* leonee lu .nç t. . .

C. 20 19 1/4
'«.binai "» 1M
.hiMp. '84 183 1/2
,.„„ o ' • ' IW 1'2 19»

S.ed.r , '09 1/2 110
„.,.,., 1*1 1/2 172 1/2

A. (, a «« * - »47
tnlllle . 9** Oe?'
W.0 509 , 508 g
n., m -m
•c... 902 699
Hn.h.i.. 64» Mî
M»no...e..r,e , 284 ' . . . Ifit.
R.ln HV..I .«1 614 '" . 81S ~

'.c *..< ,rl> 5Bn g 695
<ie.„.„. 686 667
'h,.... 234 1/2 233

Un « rat » de plage
arrêté

Le jeune homme qui depuis plu-
sieurs jour? Volait de l'argen t dans les
armoires de la plage de Bienne, vient
d'être arrêté. 11 a reconnu une ving-
taine *de cas.

Quand on s'attaque
aux agents

Quatre ressortissants italiens domici-
liés à Bienne viennent d'être condam-
nés à 8 jour,? de prison avec sursis pen-
dant 2 ans, au paiement des frais de
la cause qui se montent à 840 fr., à
une indemnité à verser pour tort moral
aux agents de la circulation , qui le 16
jui n dernier, furent molestés après un
match de football opposant Bienne
à Atalanta.

Victime
d'une inattention

Il y a 3 semaines environ , M. Aloys
Meier-Sterki, 50 ans, de Littau , tra-
versait la Ba.selstrassc à Lucerne en
empruntant ¦ le passage pour piétons.
Ce faisant il semble ne pas avoir re-
marqué que le signal était au rouge,
de sorte qu 'il fut atteint par une moto-
cyclette. Il fut transporté à l'hôpita l
cantonal de Lucerne, où il vient de 'suc-
comber des suites de ses ' blessures.

¦
ê

140 000

Bourse de New-York
ta tendance : ferma

C du 1. C. du 2

etmarlcan Cyanamld 64 3/4 64 1/8
Amarloa n Tal * Tal 73 7'8 74 ' 1/6
Aerearlcan Tabacco 37 1/8 31 1/2
Anaeonde 44 1/6 42<3 M
Baltlme.ee 4 Ohio 43 1/6 43 3/4
Bethlehom Steel 37 7,'8 37 * 3/4
Cenedlen Pocltlo 42 43.1/4
Chryeler Cerp. 4Ç) 1/2 50 3'6
CrePle Petroleum 45 1/2 45 3/4
Oo Pool de Nemeur 253 1/2 254
Eastman Kod.k 134 1/4 134 1/2
Generel Oynemlp 26 7/8 26 7'8
General  flaelrlp. 80 3/4 82 1/6
Generel Moiara 68 55 7/B
Gull 011 Corp. 88 1 '4 89 S/6
I. B. M. 79 3/4 80 1/4
International Nloltal 461 484
InteP Tal • lai 83 82 5/8
Kennecolt Cnpper 56 1/8 58 3/4
lehenenn Corp. 29 1/2 29 3 '4
toclehaad 4lr-r.ll 35 1/4 35 1/4
Mnntpnmer» Word 37 3'4 38 1/4
Netlonel Oalnc Prod. 41 1/8 84 1/2
Netlpnel Olettllara 63 3/4 27
Naa> Voit Centre! 26 5/8 41 1/4
Owene-llllnole Gl. 32 1/2 32 3/4
Radio Corp ol Am. 99 3 * 4  101 1/6
Repubtle Steel 46 46 1/8
Ravel Outch 46 46
(Standard 011 " "9 ia ' '*
Tri Continente! Cof. 88 1/6 66 3/4
Union Cetbide 54 5/6 54 7/6
U 8 Rubbe» 126 3/4 125 3/6
U g Steel 59 3/8 59 3/8
Waetlnnbneeea Eleol 31 5/8 31 5/8
Pofd Motoi 63 62 7/8
Volumer 6 320 000 5 230 000
Ooca Jnn'ee

Indiiatrlallaa «37 .96 641 .47
Ch da Fa> 2'5- 79 217 .80
Services oubliée 144 ,09 143 ,83

Bêche fie» Vo rl

COurs des billets
ACHAT VENU

Allemeone toi HO
Anolelena 19 " "
Autrlahe I» 19 16 M
Belpinue 1.46 > '0
Canede I ae 4 M
Eepaona t MO
Fiai. Unie ~ 4 .80 . 4.»e
Prenne 16 60 . 89 60
Italie J - 0.66 0.7C

Cours de I or
ACHAt VFMII

10••». aaleie H.(8 4I .8P
'l.onlAnn , »»*0 "I il
îonvareln 41 41
io dallera U S. tac l»l

Cnejre de boureae anmmuniquA. aar le
'c..,.,. t ,„ni.. ( 'Cle 9 A. Marllqn»

Un immeuble prend feu

Un incendie s'est déclaré dans un
garage et une menuiserie de la « Mi-
gros », à la Wasserwerkstrasse, à Zu-
rich. Le feu a été activé par le vent.
A l'arrivée des pompiers, le toit de
l'immeuble était en. flammes. Il fal-
lut plusieurs heures aux pompiers pour
maîtriser le sinistre. Trois sapeurs-
pompiers ont été blessés.'

Le toit de l'immeuble s'est écroulé
à un moment donné et tout Tim-
meuble a été la proie des flammes.
A la dernière minute, les automobiles
ont pu être .sorties du garage.

Les dégâts s'élèveraient à quelques
centaines de milliers de francs.

LA ROSE NOIRE DE MARIGNAN
| A magnifique journée valaisanne de l'Exposition 64, s'est terminée par

la grande première de la pièce en cinq
intitulée « La Rose noire de Marignan »

Schlnner ». Plus qu'une réussite, un triomphe.
meilleur écrivain valaisan fait voir u

On s'est souvent étonné que le grand
auteur grec Homère terminât son chant
de l'Illiade sur • le récit de la défaite
d'un roi, et . l'Odyssée sur celui des
malheurs d'une femme. Hector et Pé-
nélope dans sa douloureuse et patiente
fidélité. Comment être victorieux dans
la défaite et qu 'elle noblesse peut-on
trouver dans la souffrance ? Des ora-
teurs chrétiens ont voulu trouver la

* réponse au Calvaire, où l'homme vain-
cu sur une croix deviendra le Conqué-

: rant et la Mère douloureuse la reine de
la chrétienté. La réalité est dans le
fait que c'est souvent, dans l'échec
que germent les grandes réalisations
futures.

Une chose nous frappe dans l'histoire
de notre pays à la fin du XVe siècle
et au début du XVle. Deux grands

I hommes politiques et religieux mar-
quent la destinée de la patrie : Nico-
las de Flue et Schinner. Même idéal

: foi brûlante et volonté de donner la
paix aux peuples-meurtris par les
guèrre^lijc^ssantes. Nicolas de 

Flue 
qui

connaît, cachés sous la gloire du servi-
ce étranger , les dessous sordides de
l'argent, réclame la prière, la neutra-
lié, la charité. Il a choisi la prudence
surnaturelle et deviendra le Père de la
Patrie. Schinner choisit la prudence hu-
maine. Il rêve de la grande Europe qui

, guérirait l'Occident de ses maux et re-
ferait l'unité dans l'Eglise qui s'effrite.
Pour la réaliser il prend le chemin dc
la puissance, da la force .guerrière , la
'domination et la* soumission. Et ce sera
Marignan , ses 20.000 cadavres et l'exil
et la mort.

Nous savons gré à Maurice Zermat-
ten. tout en évitant de tomber dans les
piégés du drame historique, d'avoir
essayé de camper le cardinal dans ses
véritables dimensions. Schinner appa-
raît souvent comme un personnage
sombre, noir. Le petit livre du père
de Chastenay, l'important ouvrage de
Buchi , professeur à l'université de Fri-
bourg; et un excellent portrait brossé
par Gonzague de Reynold , nous mon-
trent la grandeur du prélat valaisan.
Un génie qui entrevoyait déjà la néces-
sité de la « Grsjnde Europe » que les
politiques de no* jours essaient péni-
blement de constituer. Et cette Europe,
il la voulait chrétienne. L'échec de Ma-
rignan vint briser ce grand rêve. Mais
une idée juste Pqui tombe, germe ct
finit un jour pat* mûrir et se réaliser.
L'image de Schinner que nous donne
la pièce , est admirable.

La trame de la pièce est le conflit
qui oppose Schinner à Supersaxo. L'in-
térêt spirituel et l'intérêt matériel s'af-
frontent. Les deux premiers actes ont
la salle de l'Evêché de Sion pour dé-
cor. Schinner qui est devenu prêtre par
vocation et qui souffre du désordre re-
ligieux régnant , est nommé évêque à
35 ans. C'est le tout-puissant Supersaxo
qui l'a porté sur le trône épiscopal. Le
politicien espère se servir de lui pour
satisfaire sa cupidité. Mais Schinner se
dresse devant lui. Le futur cardinal a
l'ambition de mettre de l'ordre dans le
clergé et dans l'Eglise. CG que l'écri-
vain anime devant nous c'est le conflit
des âmes. Georges Supersaxo s'est fait
le pourvoyeur des belligérants et s'en-
richit en engageant ses compatriotes au
service de l'étranger. Peu lui importe
la cause pourvu que l'or arrive. Que va
faire le prêtre qui défend le spirituel ?
Divers personnages interviendront.
Christine, l'élément sentiment ; Cri-
velli , l'élément de la tentation de l'ar-
gent et de la jalousie. Au troisième ac-
te, nous sommes ' a,u château de Loè-
che, le 13 mal 1510. Schinner a pris le
parti de soutenii la politique papale
et celle de l'errjjpire contre celle de
la France. Il devient un. personnage
européen et espèce enfin , par les ar-
mes, réaliser son grand rêve. Mais à
l'acte quatre nous sommes transportés
à Marignan , potin assister à l'affronte-

24 heures de la vie du monde
• UN JEUNE NOIR PENDU. — Un jeun e garçon noir d'Atlanta , âgé
de 14 ans, a été trouvé pendu dans un bois des environ.s. Son père a
déclaré qu 'il avait certainement été assassiné, qu 'il était trop heureux
pour s'être lui-même donné la mort.
-k LES COMBATS AU LAOS. — La série des avions américains abattus
continue . En deux jours sept avions américains ont été abattus par les
communistes.

• INCENDIE MEURTRIER A PARIS. — Tout un pâté de maisons
a été la proie des flammes à la suite d'un violent incendie qui s'est
déclare à l'explosion d'une bonbonne d'un liquide inflammable. Deux
ouvriers bloqués dans les ,sous-sols ont péri , trois pompiers ont été griève-
ment blessés.

• LES « TEMOINS DE JEHOVA » INTERDITS. — Le ministre syrien
de l'économie a publié un décret au terme duquel la secte des ' « témoins
de Jéhova » est déclarée interdite en Syrie.

ir INVITATIONS RECIPROQUES. — Le maréchal Tito hôte de la
Pologne, a remis une invitation , pour que M. Gomulka à son tour visite
la Pologne.

•k RETOUR DE BERLIN-EST. — Peter Selle, avait emmené son amie
Mlle Vos.s. 17 ans. à Berlin-Est. L'ayant abandonnée dans un café, il
regagna-Berlin-Ouest en compagnie de sa femme, munie des passeports de
la jeune fille. Arrêtée, Mlle Voss a été libérée après six semaines d'in-
carcération.

actes de Maurice Zermatten
ou « Le Destin de Mathieu

Œuvre remarquable où notre
toujours plus achevé.métier toujours plus achevé.

ment d'une destinée dans tous ses élé-
ments. Schinner , trahi par Supersaxo
et les siens voit s'écrouler à la fois
son rêve de victoire et d'unité de l'E-
glise, Tout croule : la « Grande Euro-
pe » et l'Eglise réformée. Il a perdu sur
les deux plans : politique et spirituel. Au
cinquième acte, le rideau s'ouvre sur
la salle d'un palais à Rome. Schinner
va mourir de la peste. Le cardinal li-
bère Supersaxo de la prison et tente
la réconciliation. C'est en vain. « Ma
haine te poursuivra par-delà le tom-
beau ». L'aumônier de Riedmatten et
Christine viendront cependant adou-
cir sa dernière heure. C'est l'histoire
d'une destinée émouvante, touchante ,
parce que née d'un rêve sublime, elle
aboutit à l'échec total.

Zermatten a jeté une suite de per-
sonnages saisis dans leur caractère et
leurs passions. D'abord le cupide Su-
persaxo qui sort bien assombri de cet-
te pièce. De Riedmatten , le bon et fi-
dèle vicaire général : un beau visage
prêtre tout à Dieu. Le subtil Crivelli,
diabolique, machiavélique , fourbe, qui
travaille en dessous et mine les pro-
jets splendldes de Schinner. Zwingli ,
anticipant sur les temps de l'histoire,
qui souffre des abus souillant l'Eglise
et déjà clame sa révolte. Roust , le bra-
ve qui se sacrifie pour l'honneur. Et
dans cette œuvre, où tout est violence,
dureté, un élément de douceur et de
détente, créé de toute pièce par l'au-
teur : Christine, fille de Supersaxo. Une
amitié d'enfance la lie à Schinner et
elle est écartelée entre son père et
l'évêque. Nous regrettons ici, que pour
finir , cette amitié pure comme l'eau
de nos glaciers , prenne une teinte d'a-
mour non voilée. C'est elle qui , tout au
long de l'œuvre, aide à rééquilibre de
l'action et apporte une atmosphère de
grâce. Cette tragédie brûle d'une vie
ardente, on sent que tous les person-
nages sont engagés. Une œuvre puis-
sante. Tout est bien charpenté. Le ton
est tragique. Les personnages bien cam-
pés.

Les acteurs ont tenu leurs rôles à la
perfection. Jean Davy avait fière al-
lure et évoquait Supersaxo exigeant et
cupide ne songeant qu 'à l'or et à la
réussite de sa politique. Dominique Ro-
za incarnait un cardinal Schinner dé-
chiré entre sa foi , sa vocation de pas-

60e ANN
DES SEMAINES SOCIALES DE FRANCE

SUITE DE LA PAGE O
miers travaux des initiateurs et de-
meure toujours actuel.

I! permettra de mesurer le chemin
parcouru en 60 ans et celui qui reste
à parcourir.

Sous l'effet de la technique et de la
socialisation , les condition s de travail
se sont profondément modifiées. Qu 'on
songe aux problèmes humains posés
par le machinisme, l'organisation du
dravail , l'automation. Le monde des
travailleurs a, lui aussi, changé, deve-
nant de plus en plus complexe.

Un grand élan vers la justi ce a
entraîné des progrès notables , mais
précaires et incomplets. Si la condition
prolétarienne s'est améliorée, si quel-
que fois même elle a disparu , des pro-
létariats nouveaux surgissent , aussi dé-
munis que les anciens.

Il faut prendre conscience ie ces
changements pour les juger à la lu-
mière de la pensée chrétienne.

A conditions nouvelles et problèmes
nouveaux, nouvell e pensée et nouvelles
perspectives d'action. Cette pensée, cette
action, c'est vers quoi tendra la Se-
maine sociale du 60e anniversaire.

teur d'âmes, et son désir de Grande
Europe comme le ferait un grand ca-
pitaine , et de grande Eglise soudée
dans l'unité. Un prestigieux personna-
ge. Eva Saint-Paul est promise à une
grande carrière, belle et pleine de tem-
pérament. Une Christine fougueuse, ra-
cée et pleine de tendresse. Alberto Ca-
netta avec son accent du sud , a rendu
un Crivelli diabolique et rusé, menant
son jeu avec habileté. Daniel Fillion,
avec sa merveilleuse voix, s'impose
dans le rôle de Zwingli. Et tous les au-
tres acteurs ont démontré de réels ta-
lents, donnant à leurs personnages un
relief de bonne teneur. Tous sont à fé-
liciter.

Nous n 'avons pas à présenter le met-
teur en scène Jean Kiehl. Il a une fois
de plus rempli sa tâche avec une maî-
trise digne de toutes louanges; Nous
félicitons le peintre Fernand Dubuis
d'avoir daigné quitter Paris pour venir
brosser, par amour pour le Valais et
pour son ami Maurice Zermatten, les
excellents décors oui rendaient si bien
l'atmosphère des divers actes de la piè-
ce. Nos compliments aussi à Mme Bé-
ranger. pour les costumes et à la régie
musicale. La foule que se tassait au
Théâtre Municipal de la ville dé Lau-
sanne pour cette première de « La rose
noire de Marignan » a manifesté sa c joie
et son enthousiasme en applaudissant
les acteurs et en acclamant l'auteur.
« La rose noire de Marignan » sera cer-
tes l'œuvre littéraire marquante de
l'Exposition 64.

Apres avoir passe a trois reprises au
Théâtre Municipal de Lausanne, les ac-
teurs porteront la pièce à Lyon, au
Théâtre des Célestins. puis reviendront
en tournée à travers la Suisse. Ce dra-
me sera donné à Genève, Sion, Saint-
Maurice, Fribourg, Neuchâtel, Bienne
et peut-être Berne et le Jura. Nous
sommes persuadés que « La rose noire
de Marignan » va au-devant d'un grand
succès. Que tous les amis des lettres de
Romandie se fassent un devoir et un
plaisir d'aller admirer cette œuvre de
valeur.

Que Maurice Zermatten reçoive ici
tous nos compliments et tous nos
remerciement pour ce drame évoca-
teur où le Valais retrouve le destin
d'un de ses plus illustres enfants. La
figure du cardinal Mathieu Schinner en
sort agrandie et c'est une œuvre palpi-
tante d'humanité et de grandeur qui
s'ajoute à la liste déjà longue des
livres que le chantre de notre terre à
écrits pour magnifier le Haut Pays du
Rhône.

P. M.

VERSAIRE

Nul doute que Lyon ne l'accueille à
cœur et bras ouvert s — Lyon, patri e
d'Ozanam , de Pauline-Marie Jaricot ,
de Marius Gonin, où le mouvement
catholique social s'incorpore à la tradi-
tion même de la cité.

Et nul doute que de tous les points
de la France, de l'Europe et du monde
n 'aff luen t  à Lyon tous ceux que pré-
occupent les problèmes du travail et
que passionne l'avenir des travailleurs.

Nombreux dès lors devraient être les
Valaisans à participer à cette Semaine
sociale à Lyon. La distance n 'est pas
trop grande et l'époque paraît favora-
ble.

H. FRAGNIERE

à l'Imprimerie moderne

facture». blocs,
papier è lettrée,
enveloppes , faire-
part vous seront
livrés dans les
plus brefs délaie

téléphone (027)231 51 Sion S. f
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Des milliers de clients satisfaits
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V I S I T E Z  Sans engagement nos
GRANDS MAGASINS

O U V E R T S  T0US LES J0URS (,undi
et samedi y compris)

FRAIS DE VOYAGE REMBOURSES EN CAS FACHAT ) .
GRAND PARC A VOITURES PETIT 200

TINGUELY AMEUBLEMENTS
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saveur de viande se retrouve intégralement dans vos mets!
Il est fameux — proclament d' innombrables maîtresses de maison entreprise de tflXÎS du Valais cen,tra l cherche

dans le monde entier!
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A .JJO même auresse a vraure ou a

s» maison
de 2 appartements avec garages

Bouillon gras spécial Knorr — comme mijote chez soi ! Bcnre sous chiffre p ?68 à PUMICI- ***« «»« chiffre p 10123 à PUWI
tas Sion. ' ' ' citas Sion.

avec permis de conduire. Bonnes con
ditions.
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69. — Dans la cité même et . dans ses faubourgs, habitaient
les Chinois. Dans chaque flaubourg, il y avait des hôtelle-
reis pour les marchands qui affluaient de partout. Des
hôtelleries spéciales étaient réservées à tous les étrangers,
par nationalité.

70. — On «comptait dans la ville vingt-cinq mille fillespubliques. Elles étaient soumises à des officiers division-
naires à la tête desquels se trouvait un officier général,chef des filles de joie. Elles étaient chargées de peupler
les nuits des hôtes du khan, et ne recevaient aucune rému-nération pour leurs services.
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71. — Après l'hiver qu'il passait dans son 'palais, Koubilai ,
dès le mois de mars, partait vers la imer. La cour et «onéquipage de chasse le suivaient. Des milliers de personnes.
On emmenait des léopards apprivoisés, des loups dressés,des tigres encagés, des aigles enchaînés...

72. — Koubilai , qui souffrait de la goutte, voyageait dans 1
une sorte de maison de bois, que portaient quatre élé- |
phants. De sa maison , dont le plafond s'ouvrait , le khan \
pouvait chasser en lançant ses faucons qui lui rappor- g
talent leur proie.
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M E M E N T O
S I E R R E

Locanda. — Orchestre Nullo Pagin et ta
chanteuse Viviane Verlaine.. r

Bourg — Orchestre André Buscha
Hôoltal  d'arrondissement. — Heures des

visites semaine et dimanche, l'après-midi
de 13 h. 30 s 16 h 30.

Clinique Salnte-Cialre. — Horaire dea visi-
tes semaine et dimanche, l'après-midi de
13 h. 30 à 16 h. 30
Le médecin de " service' peut être deman-

, dé soit à 'a clinique , soit à l'hôp ita l
Pharmacie de service. — Pharmacie de

Chastonay, tél. 5 14 33.

S I O N

Cinéma Lui — Tél : 2 15 45. Voir aux an-
nonces.

Cinéma Capitale. — Tél. : 2 20 45. Voir nu»
annonces

Cinéma Arlequin. — Tel : 2 32 42. Voir
aux annonces.

Pharmacie de seruice. — Pharmacie Wuil-
loud, avenue du Midi , tél. 2 42 35.

Médecins de seruice. — Dr Adolphe Sierro,
tél.: 2 14 '51. Pour le chirurgien, s'adres-
ser directement à l'hôpital. Tél. : 2 43 01.

Musée da la Malorls. — Musée permanent.
Carrefour des A rts. — Exposition Jean-

Claude Prêtre.
C l y b  de pétanque de Sion — Les mardis

et Jeudis , entraînement sur le nouveau
terrain des Abattoirs, à partir de 19 h. 30.

Club de pétanque < La Patinoire ». —
Chaque soir, joutes amicales. Mercredi
soir et samedi après-midi , entraînements.
Dimanche matin, dès 9 heures : concours
à la mêlée (sans licence)

Chœur mixte du Sacré-Cœur. — Vacances
d'été, jusqu'au 4 septembre.

Harmonie municipale. — Relâche Jusqu'au
15 septembre. Bonnes vacances à tous.

Société d'apiculture de Sion et environs.
— Les membres désirant participer à la
journée de l'Abeille le dimnache 5 juil-
let à l'Expo, sont priés de se trouver au
train de .8 h. 10, a Sion, afin de suivre
le programme selon le journal apicole du
mois de Juin. — Le comité .

\ \ ?̂''WSv .4
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Cinéma Etoile. — Tél. : 6 11 54. — Vote
aux annonces

Cfttéma Corsa. — Tél. 6 16 22. Voir aux
annonces.

Médecin de garde — .En cas d'urgence et
en l'absence de votre médecin traitant,
adressez-vous à l'hôpital de Martigny. tél.
6 16 05.

Pharmacie de seruice. — Pharmacie Bois-
sard, avenue de la Gare, tél. : 6 17 96.

Petite Galerie. — Auenue du Simplon. —
Exposition Katia Secrétan, ouverte Jus-
qu au 11 iuillet. Tous (PS Jours de 15 h.
â 18 h. 30. Le dimanche sur demande.

Bibliothèque. '— Fermée.
Exposition 'd'art ualalsan. — Ouverte tous

les jours de 9 h. â 12 h., de 14 à 19 n.
Samedi, veille de tête. Jusqu'à 22 h.

C S F. A. — Ce soir, réunion men-
suelle à 20 h. 30, au Central . Course
dans la région du massif du Trient.

SAINT-MAURICE
Cinéma Ro*v — Tél. : 3 64 17 ou 3 64 84

Vote aux annonces.
Pharmaet» de seruice. — Pharmacie Ber-

trand tél 3 62 17

25 DR ÔLES DE GENS !
Existe-tiil rien de plus excitant, de plus émouvant, et même, petite pendule .peut être réglée afin que le chauffage s'aj-rête à

pourrais-je dire, de plus viril que l'hiver en Angleterre ? Les onze heures du soir et recommence à fonctionner à six heures
tuyaux de poêle sont acceptés comme un phénomène inhérent à du matin,
l'hiver. Vous savez très bien que ces tuyaux prendront feu ou
éclateront un jour , mais c'est passionnant de passer les trois pre- Pauvres gens ! Le lecteur britannique pensera à eux avec une
miers jours de la belle saison à les envelopper soigneusement dans vive sympathie, car leur existence doit être d'un triste !... —
du papier. Il est également très amusant de mettre la provision Mais ne croyez-vous pas... ? — Non , vous êtes dans l'erreur ! Les
de charbon dansda cave, le garage; ou la baignoire , et d'en appor- brûleurs ne s'encrassent pas, le moteur ne s'arrête jamais, et la
ter un seau chaque jour dans les diverses pièces de la maison. chaudière ne tombe pas en panne deux fois par an ! La société
Vous .savez à quel poin t il est drôle de faire du feu dans l'âtre de pétrole qui vend l'installation à un prix très bas l'entretient
d'une cheminée. On souffl e, on attend en tenant un journal ouvert sans qu'il vous en coûte un sou.
devant soi, :et J'on jure et l'on prie chaque fois que les flammes
disparaissent. A la fin, quand le feu est pris, le vent se rabat L'Angleterre, dans son ensemble, est un pays au climat tem-
dans la chefmlnée , renvoie la fumée dans la pièce, et vo\is avez péré, mais où fourmillent les courants d'air. L'Amérique est au
autan t de, mal à éteindre le feu que vous en avez eu à le faire contraire un pays froid où l'on est bien chauffé... en réalité sur-
prendre; Mais vous me direz à juste raison qu 'il n 'y a pas de chauffé. Par las plus grands froids, on trouve des gens en man-
vent'tous" les jours. Il existe heureusement de belles journées d'hi- ches de chemise devant leur fenêtre ouverte. Non seulement la
ver, glaciales et calmes, durant lesquelles vous pouvez enfin vous Grande-Bretagne, mais l'ensemble des pays du Continent pour-
étendre sur le plancher , devant votre flambée si attrayante , tout raient être parfaitement chauffés avec l'énergie qui s'échappe
à la joie que procure la lecture d'un bon livre. des fenêtres aux Etats-Unis.

Je sais très bien que, si vous n'y, faites pas attention , vos che- u existe des serveurs automatiqueSi des policemen automati-veux risquent de prendre feu, mais, vous aurez toujours la con- j attirent 1>attention du public sur vous si votre voitureBolatlon de sentir vos pieds se glacer en même temps. stationne depuis plus d'une heure. Vous pouvez glisser une lettre
, , , , , , :,. ' . , , dans le mailomat qui l'affranchit pour vous. Dans les restau-Xes Américains ne connaissent rien dc ces petites joies de rfmt des teç munies de ce„ules photo.électriques Couvrentl'existence ; en fait ils ne savent même pas ce qu ils perdent. d'elles-mêmes devant les serveurs qui approchent les bras char-Leurs demeures .possèdent un chauffage central au mazout ce qui és de lats Dans certains vestiaires, vous glissez une piècesignifie que les camions d'une société de pétrole viennent régu- d un u et vous recevez une c]é vous permett ant dellèrement laife le Plein du réservoir, et le travail du Propriétaire r a vos affaires dans un des „  ̂

de vastes armoires de fer.consite uniauement à régler un manomètre. Celui-ci ressemble àconsite uniquement à régler un manomètre. Celui-ci ressemble à
une petite pendule qui permet d'obtenir la température désirée
vingt degrés par exemple. Si la température a*ttednt le degré fixé,
l'appareil de chauffage s'arrête automatiquement ; s'il n'y a plus
que dix-neuf degrés, l'ensemble se remet en marche. De plus, la

M O N T H E Y

Plazza. — Tél. 4 22 90 Voir aux annonces
Monthéoto. — Tél : 4 22 60 — Voir aux

annonces.
Médecin de sertnee. — Pour les dimanchef

et Jours fériés Nu 4 11 92
Pharmacie de seruice . — Pharcacie Car-

raux. tél. 4 21 06. en cas de non-réponse ,
4 27 es.

La Maison

Marcel Gaillard & Fils

fête ses 40 ans

En effet , la Maison Gaillard célèbre
ceîtte année les quarante- de son exis-
tence. A cette occasion , la direction
conviait ses employées et employés à
participer à la course qui devait les
conduire à l'Exposition nationale. C'est
lundi 22 juin que toute la famille que
forme la Maison Gaillard s'était munie
de son plus grand sourire, de ses meil-
leurs blagues et... (ô chose superflue)'
pour ouelques-uns d'un manteau de
pluie. Chose superflue oui, puisque si
le matin le temps semblait quelque peu
brumeux, durant la journée un soleil
des plus maj estueux nous rappela qu 'à
l'Expo on y trouve de bonnes pintes
bien :valaisannes nour se désaltérer.

Journée merveilleuse en fait, qui
nous permit de nous faire un jugement
de l'Expo 64 quoi que très relatif par
le fait que tout est vraiment très grand
et que le coup d'œil donné en une
journée e§t des plus superficiels. Jour-
née qui riob&ipermit .aussi de prendre
conscience'-de -cc quç fut, de ce qu'est
et de ce que sera la Suisse.

A midi , dans une" ambiance très gaie,
un copieux repas nous fut servi par
de vraies Valaisannes et dans un res-
taurant bien de chez nous. Comme
toujours dans de telles circonstances
l'heure du départ nous parut trop tôt
arrivée. C'est sur un bateau du Lé-
man que nous avons fait nos « au re-
voir à l'Exposition ». La rentrée se fit
donc parmi des vagues de chants, de
bonnes vieilles histoires et sous un so-
leil couchant qui n'avait plus rien à
nous rappeler.

ï>es employées et employés de la
maison félicite MM. Marcel Gaillard
& Fils pour ce bel anniversaire et les
remercient très sincèrement en espé-
rant que toute leur gratitude ne sera
pas de vains mots mais qu'elle se con-
crétisera au travers de leur travail.

Une employée
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Sur nos ondes
SOTTENS 615 Boni°ur à tous ! 7.15 Informations.

7.20 Propos du matin. 8.00 Le bulletin
routier. 8.25 Miroir-première. 8.30 Le monde chez
vous. 9.30 A votre service ! 11.00 Emission d'ensemble.
12.00 Le rendez-vous de Vidy., 12.00 Miroir-flash. 12.45
Informations. 12.55 Les bricoleurs terribles. 13.05 La
ronde des menus plaisirs. 13.35 Solistes romands -
compositeurs suisses. 13.55 Miroir-flash. 14.00 Deux
compositeurs, six oeuvres. 14.30 Les grands festivals
de musique de chambre. 15.15 Suggestions pour vos
vacances. 16.00 Miroir-flash. 16.05 Le rendez-vous des
isolés. 16.25 L'éventail. 17.30 Miroir-flash. 17.35 La
jeunesse, des^ vieux maîtres. 18.05 Aspects du jazz.
18.30 Le micro dans la vie. 18.50 Le Tour de France
cycliste et le Tour de l'Avenir. 19.00 La Suisse au
micro. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du monde.
19.50 Enfantines. 20.00 Roc d'Enfer, roman. 20.20
Spécia 20. 20.45 Chansons pour l'été. 21.00 Passeport
pour l'inconnu. 22.00 Echos du deuxième festival in-
ternational du clavecin. 22.30 Informations. 22.35 Le
rendez-vous de Vidy. 22.40 Actualités du jazz. 23.15
Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME ^-OO Emission d'ensem-
ble. 20.00 Expo 64. 20.15

Les bricoleurs terribles. 20.25 La finalité et la vie.
20.35 L'ensemble de musique légère de Georg Haentz-
schel. 21.05 Le bottin de la commère. 21.35 Disques
à l'improviste. 22.00 Micro-magazine du soir. 22.30
Musique de chambre contemporaine. 23.15 Hymne na-
tional. Fin.
BEROMUNSTER 615 Informations. 6.20 Par monts^ et par vaux. 6.50 Propos sur
notre chemin. 7.00 Informations. 7.05 Concert mati-
nal. 7.30 Emission pour les automobilistes. 8.30 Arrêt
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Conseils pour les voya-
geurs. 12.20 Nos compliments. 12.30 Informations. 12.40
Duo d'accordéonistes. 13.00 Aujourd'hui à l'Expo. 13.10
Rendez-vous avec. 14.0 OEmission féminine. 14.30
Emission radioscolaire. 15.00 S. Savoff , piano. 15.20
Adam et Eve, fantaisie. 16.00 Informations. 16.05 Con-
seils du médecin. 16.15 Disques demandés pour les
malades. 17.00 Musique inspirée par Shakespeare. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Musique au Grand-Hôtel. 18.40
Actualités. 19.00 Chronique mondiale. 19.20 Nouvelles
du Tour de France. 19.30 Informations. 20.00 A.
Simon et SIîS rythmes. 20.30 Point d'interrogation.
21.15 Intermède. 21.30 Programme selon annonce. 21.45
Pour.un soir d'été. 22.15 Informations. 22.20 Aujourd'hui
à l'Expo. 22.30 Compositeurs contemporains. 23.15 Fin.

MONTF-CENERI 7'0Û JIarche- Pctit concert. 7.15
Informations. 7.20 Almanach. so-

nore. 8.30 Arrêt. 11.00 Emission d'en.semble. 12.00 Mu-
sique variée. 12.3 Olnformations. 12.40 Ensemble M.
Robbiani. 13.00 Journal de 13 h. 13.15 Revue musi-
cale. 14.00 Arrêt. 16.00 Journal de 16 h. 16.10 Thé
dansant 16.50 Solistes de la Suisse italienne. 17.00
Heure sereine. 18.00 Orchestre F. Heller. 18.30 Mu-
sique de film. 18.45 Rendez-vous avec la culture.
19.00 Tangos. 19.10 Communiqués. 19.15 Informations.
19.45 Un instrumesnt par jour. 20.00 Un vieux au so-
leil, radiodrame! 20.50 Mélodies et chansons. 21.20
Valse des chansons d'amour. 21.45 Hors des che-
mins battus. 22.00 Mélodies et rythmes. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Galerie du jazz. 23.00 Fin.

TELEVISION 14'00 Championnat de tennis. 17.00
Journée cantonale de Soleure. 17.45

Fin. 20.00 Téléjournal 20.15 Carrefour. 20.30 Le sang
à la tête, film. 21.50 Soir-information. 22.05 Cham-
pionnats de tennis. 22.50 Téléjournal et carrefour.
23.20 Fin.

CopyrlphJ 6y Editions Mondlnle» and Cnumoprem
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Poussines
A vendre, cause
manque de place,
belles poussines
Leghorn , X-New,
Hampshire six
mois, prêtes à la
ponte. Santé ga-
rantie.
Prix : 15.— p.
Remondeulaz Ly-
dia. Saint-Pierre-
de-Clages.
Tél. : (027) 4 73 27

A vendre
poussines

Hy-line croisées
New-Hampshire.
Extra pondeuse S
mois, marchandi-
se de premier
choix.
Prix : 11 francs
R. Pierroz, Epi-
nassey.

R S
I s a n s  

cau-
tion , forma-
lités simpli-
fiées, dis-
crétion ab-
solue.
BANQUE

COURVOISIEB
et Cie

NEUCHATEL
Téléph. :

(038) 5 12 07

A vendre un

camion Ford
pont fixe. Com-
plètement révisé.

Tél. : (027) 4 26 19
P 10205 S

SK 42 TT

bons mineursCharpente et poutraison

oir^^

SAXON • GRANDE SALLE DU CASINO

SAMEDI 4 JUILLET

. - . ' ¦ '
. - : 
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G R A N D  B A L
organisé par la section FOBB

avec l'Inoubliable et très sympathique ensemble lausannois

L E S  P A L A N D R I N S
BAR — CANTINE — BUFFET FROID

*

BOIS ET METAL POUR LE BATIMENT S.A.
Fabrique de portes et fenêtres

c h e r c h e

menuisiers d'établi
menuisiers machinistes
menuisier affûteur ou
mécanicien-électricien

pour son département machines et pouvant assumer
la responsabilité de l'affûtage.

Nous offrons : très bon salaire, semaine de 5 jours ,
ambiance de travail agréable.

Téléphoner aux heures de burea u au (027) 4 75 55 ou
4 76 72.

belles parcelles
Belle situation, soleil, tranquillité.
Accès voitures , eau , électricité.
Très avantageux ; à partir de Fr. 8. -
le m2.
Ecrire sous chiffre PQ 81158 à Publi
citas Lausanne.

villa 5 pièces
hall, cuisine, bain , téléphone ; situation
magnifique, soleil , tranquillité.
Prix : Fr. 90 000.—.

Ecrire sous chiffre PK 81141 à Publi-
citas Lausanne. ntreprise de génie civil du centre, Entreprise Evéquoz et Cie S. A., Pont

cherche de suite pour chantier de de-la-Morge, cherche tout de suita
montagne, , .

aides de cuisineen parfait état, provenant de démoli
tion, à vendre :

P. VONLANDEN - LAUSANNE
Tél. (021) 24 12 88

pour chantier région Saas. ¦•;

Téléphone : (028) 8 11 89. Téléphone : (027) 4 14 87.
P 659 S P 659 S

Oy*-^'

erraer en
automnes Le nouveau $fo|p pour

automates est sensationnelpour
Mis au point pour vous par
SUNLIGHT, selon les données
scientifiques les plus modernes

ï $kfp contient tous
| les éléments nécessaires

% au prélavage et au lavage.

Avec le W\
nouveau stfp %r^linge plus blanc, ŵ

plus frais, |̂plus doux m
. Skip mousse peu ^.
 ̂pour laver mieux ^
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Voici, le classement Ue la llèrçie
étape Toulon—Montpellier (250 ton.):

1. Edouard Sels (Be) 7 h 4!)'28"
(avec bonification 7 h 48'28*)| 2.
Wright (GB) même temps (avec* boni- ,
«cation 7 h 48'58"); 3. Janssen (Ho);1 '
4. Graczyk (Fr) ; 5. De Cabooter (Bc);--
6. De Haan (Ho); 7. Beheyt (Be); 8.
Altig (Al); 9. Barrutia (Esp); 10.
Adorni (It).

CLASSEMENT GENERAL
lb Georges Groussard (Fr) 67 h 20'18"
2. Anquetil (Fr) à 1*11"
3. Poulidor (Fr) à V4Z" ;
4. Bahamontès (Esp) à 3*04"
.".. Anglade (Fr) à 3*05''
6. Altig (Al) à 4'12"
7. Foucher (Fr) .?.&..; 4'16",
8. Junkermann (Al) à ; 5*16"
9. Simpson (GB) ï 5'29",

10. G. Desmet I (Be) ( ' à 6'03"
• 

¦ ¦ ' . 1
# Classement par équipes de la
llème étape :
1. DE KIMPE (Wright, Beheyt, G.

Desmet) 23 h 28'24" (20 p.)
2. NAEYE (Sels, De Cabooter, Van

Aerde) m. t. (26 p.)
3. REMY (Graczyk, Ségu, Darriga-

de) m. t. (44 p.)
4. DE MTJER (Janssen, Epaud, Le-

fèbvre) 23 h 28'19" (41 p.)
5. MAGNE m. t. (55 p.)

Classement général :
l.DE MUER 202 h OL'41".
2. GEMINIANI 202 h 08*43"
3. REMY '¦' - ' .- 202 h 19*33"̂
4. DE KIMPE 202 h 21'41"
5.PLA SANCHIS 202 h 39'39"
6. PEZZI 202h43'47"
7. PLAUD 202 h 44'06"
8. MAGNE 202 h 46'43"
9. LANGARICA 202 h 52'03"

10. DRIESSENS 203 h 21'01"
11. NAEYE 203 h 33*19"
12. PELENAERS 204hl5'3l"

9 La llème étape comportait l'as-
cension de deux côtes de quatrième
catégorie. En voici les -passages au
sommet : . ,

Côte de Caunet : 1. Taccone (It)
3 p.; 2. Jimenez (Esp) 2 p.; 3. Baha-
montès (Esp) 1 p. ,

Les Tennes-de-Peypin : 1. Taccone
at) 3 p.; 2. Rostollan (Fr) 2 p.; 3. Ji-
menez (Esp) 1 p.

» Classement général
du Grand Prix de la Montagne :

1: Bahamontès (Esp) - 64 pt.
2. Jimenez (Esp) 48
3. Poulidor (Fr) 37 '

^SSe S!» mm*i§m
6. Simpson (GB) et

Rostollan (Fr) 17
8. Foucher (Fr) 14
9. Anquetil (Fr) et

Poulot (Fr) 12

# Classement par points à l'issue
de la llème étape :
1. Janssen (Ho) 131 pt.
2. Altig (Al) 109
3. Sels (Be) 99
4. Wright (GB) 70
5. G. Desmet I (Be) 68
6. Nijdam (Ho) 58
7. Poulidor (Fr) 48
8. Anquetil (Fr) 45
9. Darrigade (Fr) 42

10. Taccone (It) 41

9 Les prîmes de la malchance et de
« La tête et les j ambes » n'ont pas été
attribuées au cours de la llème étape.
Celle de la progressivité est revenue
à l'Italien Fantinato, qui a gagné
3 places (de la 54ème à la Slème).

9 Moyenne générale à l'issue de la
llème étape : 36 km 224. Moyenne du
leader : 36 km 189.

Dernier acte
Le terrain de Vernayaz toujours ap-

précié à cause de sa qualité et de ses
dimensions, sera le théâtre, dimanche
prochain 5 juillet, de trois rencontres
importantes.  Il s'agira du dernier ac-
te de la saison 63-64 pour 6 équipes
qui n'auront pas eu le temps, pour
l'instant, de penser à la prochaine !

VETROZ-NATERS à 13 h. 45. Le pre-
mier match a été remporté par Naters
par 1 but à 0. Un « nul » suffit donc
aux Hauts-Valaisans pour rester en 3e
ligue. Rappelons qu 'il s'agit de la pou-
le opposant les derniers des deux grou-
pes de 3e ligue et devant désigner le
relégué en 4c ligue (matches aller
ct retour sur terrain neutre). La lutte
sera certainement acharnée. Vétroz n'a
pas dit son dernier mot mais il fau-
dra qu 'il tire mieux que dimanche der-
nier pour éviter une nouvelle défaite.
Naters est très combatif ; un nou-
veau succès de sa part ne nous sur-
prendrait pas. (arbitre : M. G. Pittet,
St-Maurice).

US PORT-VALAIS - VIEGE à 15 h.

30. Lcs deux équipes se sont déjà,
rencontrées deux fois pour la promo-
tion en 2e ligue et le titre de cham-
pion valaisan dc 3e ligue. L'US Port-
Valais a remporté le premier match.;
Viège le second , dc la manière que l'on
cannait. Sa supériorité technique, son

11e JOURNEE DU TOUR DE FRANCE CYCLISTE : TOULON - MONTPELLIER (250 KM)

Pas de changement au classement général
Seules les deux côtes de quatrième catégorie, si- LE FILM DE L'ETAPE Van De Kerkhove, Genêt, Vermeulen, Epaud, Mattio,

tuées au début du parcours, d'une part , et une ten- Il ne fait pas moins chaud que les jours précé- Vyncke et Babini. Cet accident provoque la disloca-
ta f ive  d'échappée de Jacques Anquetil au 224ème dents lorsque les 96 coureurs encore qualifiés quit- tion du groupe mais celui-ci ne tarde pas à se re-
kilomètre, d'autre part, sont parvenues à secouer tent Toulon. Le début de course est des plus calmes. constituer. Les premiers à rejoindre parmi les acci-
quelque peu la torpeur du peloton. En effet , sur les C'est au sprint que les grimpeurs se disputent les dentés — Hoevenaers étant apparemment le plus
250 kilomètres séparant Toulon de Montpellier, les points comptant pour le Grand Prix de la Montagne touché — sont Vermeulen, Van Dc Kerkhove, An-
96 rescapés se sont contentés de rouler au train , dans la côte de Caunet (km. 40). C'est Taccone qui glade et Genêt. Taccone et quelques autres revien-
accumulant les minutes de retard. La course s'anima est premier devant Jimenez et Bahamontès. Vingt- nent â l'entrée de Vauvert (km. 210). A cet endroit ,
dans les derniers kilomètres mais c'est néanmoins un sept kilomètres plus loin , dans la côte des Termes- seuls manquent Hoevenaers et Van Tongerloo, qui a
peloton groupé qui se présenta sur la ligne d'arrivée de-Peypin , Taccone est encore le plus rapide devant attendu son co-équipier . Ces deux hommes rejoi-
à Montpellier. Au sprint, le Belge Edouard Sels se Rostollan et Jimenez. Ces trois coureurs, après avoir gnent beaucoup plus loin.
montra le plus rapide, battant dans l'ordre l'Anglais pris 20" à leurs adversaires, sont repris par le pelo- Dans Lunel (km. 224), Anquetil démarre et seuls
Wright , le Hollandais Janssen et le Français ton. Perez-Frances, qui , dans les deux montées s'est Bahamontès ct Sels suivent. Mais la réaction est
Graczyk. trouvé en difficulté,' parvient à rejoindr e avec l'aide vive et la tentative est rapidement annihilée. Quatre

Comme ce fut le cas avant les Alpes, les équipiers de Bertran et de Bernadez. Par la suite, le peloton kilomètres plus loin , c'est au tour de Van Est d'at-
de Jacques Anquetil — qui semble avoir retrouvé demeure groupé, prenant sans cesse du retard sur taquer et, à 20 kilomètres de l'arrivée, le Hollandais
la pleine possession de ses moyens — ont neutralisé l'horaire. Sur la route surchauffée, la « chasse à la compte 10" d'avance. Cette échappée prend fin à
la course. Les seuls faits marquants de cette journée canette », en revanche, bat son plein. Se procurer à Lansargues (km. 231). Ces attaques font quelques
se sont produits en queue du peloton. En effet , à boire est le principal but des coureurs jusqu'au con- victimes, dont Perez-Frances, qui est distancé. Tour
plusieurs reprises, l'Espagnol Perez-Frances s'est trôle de ravitaillement d'Arles (km. 173). à tour dans les derniers kilomètres, Graczyk, puis
trouvé en difficulté. Il réussit une première fois à Peu après cette ville, on note la première attaque le trio Milesi , Elorza ct Stablinski. essaient sans suc-
reprendre sa place au sein du peloton. Toutefois, de la journée. Elle est .portée par Beheyt et Janssen, ces de se détacher et c'est au sprint que la victoire
lâché à nouveau en fin d'étape, Perez-Frances, dont qui échouent. Mais, désormais ,1'allure est beaucoup se j oue. Le Belge Edouard Sels est le plus rapide et
on attendait beaucoup mieux dans ce Tour de Fran- plus rapide. Au 200ème km., une chute se produit Sagne devant Wright. Georges Groussard conserve le
ce, a concédé quatre minutes. De ce fait, -il a rétro- dont sont notamment victimes Anglade. Hoevenaers, maillot jaune ,
gradé- et est classé 29ème. Fantinato, Taccone, Mazzacurati, De Roo, Le Menn, Moyenne de l'étape : 31 km 951.

2e ETAPE DU TOUR DE L'AVENIR : BAND0L - MONTPELLIER (233,5 KM)

Heinemann, Jaisli et Maggi ont abandonné
Cette seconde étape du Tour de l'A-

venir, Bandol—Montpellier, la plus lon-
gue de l'épreuve avec ses 233 km 500, a
été marquée par une échappée victo-
rieuse de treize hommes, qui ont dis-
tancé leurs adversaires de plusieurs mi-
nutes. Les grands bénéficiaires de la
j ournée ont été les Espagnols, qui se
sont emparés du maillot jaune a bandes
blanches. En effet, dans les faubourgs
de Montpellier, Gines Garcia, sixième
l'an dernier et vainqueur du Grand
Prix de la Montagne, est parvenu à
lâcher l'Italien Felice Gimondi, à qui
il succède à la tête du classement gé-
néral. De plus, ses compatriotes Men-
diburu et Tous se sont hissés aux 3ème
et 4ème. places. Ainsi, à l'avant-veille
des. étapéV pyrénéennes; les représen-
tants ibériques sont les grands favoris
de la^ coûrse. '

Dans les cinquante premiers kilomè-
tres, les 97 coureurs encore en course
escaladent deux côtes classéess en troi-
sième catégorie du Grand Prix de la
Montagne. Les deux fois, l'Espagnol Sa-
garduy s'attribue les points. Dans la
seconde, celle des Termes-de-Peypin, le
Suisse Adolf Heeb passe en troisième
position. C'est groupé que le peloton
atteint le contrôle de ravitaillement de
Calas (km. 76). Par la suite, il faut at-
tendre de franchir le cap des 100 kilo-
mètres pour enregistrer la première
échappée de la journée. Elle a pour au-
teurs l'Espagnol Mayoral et l'Italiesn Mi-
chelotto. A M ira mas (km. 114), ils pos-
sèdent une minute d'avance mais ils
sont repris peu après. A ce moment, le
Suisse Weber est victime d'une crevai-
son mais il rejoint avec l'aide de Jaisli
et de Maggi.

Quelques kilomètres plus loin , à La
Samatane (km! 125), Echleck, Kozlowski.
Beker et Aslin sortent à leur tour du
peloton. Ils prennent rapidement un
avantage de l'IO". A la portié de Mou-
ries (km. 13d), sept hommes, Aimar,

dimanche à vernayaz
jeu plus complet , plus fin et quelques-
unes de ses individualités en attaque
comme Schaeffer et Millier, devraient
permettre à Viège de confirmer son
dernier succès. Il partira favori mais
il est clair que l'US Port-Valais va
chercher à tirer la leçon de sa défaite
cn renforçant sa défense pour contrer
les impétueux avants vlégeois et tâcher
d'utiliser la contre-attaque par ses
rapides ailiers. Quant à Roch, il ne
pourra rien faire s'il nc parvient pas
à se libérer du marquage adverse. Ce-
lui de. dimanche passé fut certaine-
ment à l'origine du mauvais match des
Bas-Valaisans. Pour surprendre Viè-
ge, l'US Port-Valais devra Innover.
Comment , trouvera-t-elle la. solution
d'un problème ardu ? On le saura sur
le terrain... en pensant qu'un match
reste Un match aveo tous ses aléas
ct qu'un brin de réussite peut tou-
j ours créer un vent favorable pour
l'un (Somme, pour l'autre adversaire !
(arbitre : M. Yves Tissières, Pont-dc-
Bramols).

FULLY I > BRIGUE I à 17 h. 15
(arbitré : M. Ulysse Darbellay, Roche).
Le fameux match dont on a déjà
tant parlé - Leu deux équipes ont ter-
miné à égalité de points au bas du
classement et 11 faut un match d'ap-
pui pour désigner le club relégué en
3e ligue. On conçoit, dans ces condi-
tion», aue les esprits soient tendus 1c

Chappe, Mendiburu, Garcia, Gimondi,
Perkins et Peters, se lancent à la pour-
suite des quatre leaders. Au 140ème km.,
ces derniers devancent les sept de 1*18"
et le gros de la troupe de 2'15". Les
deux premiers groupes opèrent leur
jonction au km. 147, où une chute se
produit au sein du peloton . Le Genevois
Jean-Claude Maggi est l'un des plus,tou-
chés. Attendu par Heinemann, Maggi se
plaint de douleurs aux côtes et il doit
finalement renoncer à poursuivre. On
craint pour lui une fracture des côtes.
De son côté, Heinz Heinemann ne réus-
sit pas,à rejoindre et il abandonne éga-
lement "quelques kilomètres plus loin.

Les horamefc de tête portent leur
avance à 2'H" (km. 156) sur Tous et
\ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ !9flTB ' ?,..•

Boxe : Championnat d'Europe des moyens

Laszlo Papp conserve son titre
A Copenhague, le hongrois Laszlo

Papp a conservé son titre de cham-
pion d'Europe des poids moyens en
battant le danois Chris Christensert par
k.-o. au 4e round, en présence de
6000 spectateurs.

Laszlo Papp était d'ailleurs devenu
champion d'Europe de la catégorie
le 16 mai 1962 à Vienne, en battant le
Danois par arrêt de l'arbitre sur bles-
sure à la 8e reprise. Depuis, le Hon-
grois, qui est âgé de 38 ans, tout com-
me son adversaire malheureux, défendit
victorieusement son titre à qua tre re-
prises contre le français Annex (k.-o.
9e), le britannique Aldridge (arrêt de
l'arbitre 15e), l'allemand Peter Muller
(arrêt de l'arbitre 4e) et l'espagnol Fol-
ledo (arrêt de l'arbitre 8e).

part et d'autre et que la nervosité
soit aussi au rendez-vous. Dans une
ambiance probablement survoltée, les
deux équipes vont s'affronter en pen-
sant à ce qui attend la vaincue. Dans
une rencontre aussi importante, exi-
geant une pareille dépense d'énergie et
une tension nerveuse continue, il s'a-
gira, avant tout, pour les avants des
deux camps de ne pas manquer trop
d'occasions de but ! Le climat, en ef-
fet, d'une telle finale n'est guère fa-
vorable aux avants : ils tirent sou-
vent à côté ou sur le gardien. Par con-
tre, pour ce dernier, un tel climat le
siirvolte et l'amène à accomplir des
exploits. Fully combine bien, surtout au
centre du terrain : ses avants, malheu-
reusement, temporisent trop avant de
tirer. Brigue a un gardien exception-
nel, un jeu plus direct et une résis-
tance physique à toute épreuve. La
partie sera très ouverte.

E. U.

• AUTOMOBILISME. — La firme
Ferrari annonce qu'elle ne mettra plus
en compétition des voitures prototypes
de grand tourisme jusqu 'à la fin de
l'année et que par la même occasion
elle libérait les pilotes de tout enga-
gement.

Valencic et . à 2'50" sur un peloton fort
d'une trentaine d'unités avec notam-
ment les Suisses Weber et Luethi. Ce
dernier, qui manque le contrôle de ra-
vitaillement d'Arles, se voit distancer
alors que Spruyt, Tous et Kudra se lan-
cent à la poursuite des premiers. Ils les
rejoignent au km. 203. A vingt kilomè-
tres le l'arrivées, c'est au tour de We-
ber d'être lâché alors que Spûhler, qui
terminera premier suisse, revient sur le
gros peloton. Devant, le groupe des 14
perd l'Anglais Aslin. Enfin , dans les
derniers kilomètres, les coureurs à croix
blanche, qui, entre temps ont encore
perdu Jaisli (malade) , voient leur re-
tard augmenter.

Sa nouvelle victoire fut, une fois de
plus, acquise avant la limite, à la
grande déception des spectateurs da-
nois car le combat venait en fait de
débuter véritablement. Les premières
reprise.s avaient été très égales. Chris-
tensen débutant nerveusement et Papp
prudemment. Cependant, le challenger
perdit sa nervosité au 4e round, atta-
qua mais se découvrit. Un « swing »
éclair du Hongrois l'atteignit aussitôt
au menton : Christensen secoua la tête,
se maintenant debout pendant quelques
instants, puis tomba lentement à terre,
où il fut ' compté out , malgré ses ef-
forts pour se relever. D'ailleurs , une
fois debout, le Danois était toujours
à moitié inconscient tandis que s'éle-
vaient les sifflets de la foule déçue et
mécontente.

Laszlo Papp, malgré son âge, rem-
porte une nouvelle éclatante victoire.
qui risque de mettre fin à la carrière
de Christensen et peut être à la sienne
également.

Nouveau record
de parcours

AVIRON. — Au cours de la première
journé e des régates internationales de
Henley, le sculler américain Seymour
Cromwell, âgé de 30 ans, a établi un
nouveau record du parcours au cours
des éliminatoires . Il a couvert la dis-
tance (un mile et 500 yards) en 7'54"
soit en six secondes de moins que le
belge George, détenteur du précédent
record depuis 1953. De leur côté , John
Kiely-John Lecky (E-U - Can) ont éga-
lement réalisé une nouvelle meilleure
performance de la catégorie deux sans
barreur en 7'48".

•k FOOTBALL. — L'Athlético de Ma-
drid a vendu mercredi soir son terrain
du stade métropol itain à une société
immobilière pour 107 800 000 pesetas
Cependant, l'équipe madrilène pourra
continuer à y disputer des matehe.-
iusqu 'au ler janvier 1965. L'Athléticr
a entamé avec le Real Madrid des
conversations pour pouvoir utiliser son
stade en attendant ,  l'achèvement du
stade de Manzanarès où il jouera dé-
sormais.

Voici le classement de la 2ème éta-
pe, Bandol—Montpellier (233 km 500):

1. Johny Schleck (Lux) 6 h-22'41"
(avec bonification 6 h 22'11"; 2. Gar-
cia (Esp) 6 h 22'42" (avec bonifica-
tion 6 h 22'27"); 3. Beker (Pol) 6 h 22'
50"; 4. Mendiburu (Esp) 6 h 23'12";
5. Gimondi (It); 6. Tous (Esp); .7. Ai-
mar (Fr); 8. Kudra (Pol) même temps;
9. Kozlowski (Pol) 6 h 23*16"; 10.
Epruyt (Be) 6 h 23'29"; puis : 29. Wil-
ly Spûhler (S) 6 h 29'06"; 60. Werner
Weber (S) 6 h 31'28"; 62. Hans Lue-
thi (S) 6 h 33'44"; 65. Adolf Heeb (S)
m.t.; 79. Werner Rey (S) 6 h 37'54"

Ont abandonné : Heinz Heinemann
(S), Erwin Jaisli (S), Jean-Claude
Maggi (S), Rigon (Fr), Cherkaoui
(Ma), El Gourch (Ma), Gandora (Ma)
et Heller (Tch).

CLASSEMENT GENERAL
1. Gines Garcia (Esp) 10 h 29'22"
2. Gimondi (It) à 06"
3. Mendiburu (Esp) à ¦ 21"
4. Tous (Esp) à 36"'
5. Chappe (Fr) à l'05"'
6. Beker (Pol) à î l'37"
7. Spruyt (Be) à 7'46"
8. Perkins (GB) . à 3'18"
9. Aimar (Fr) à 3'26"

10. Schleck (Lux) à 3'33"
30. Willy Spûhler (S) 10 h 39*50"
55. Hans Luethi (S) 10 h 40'30"
57. Werner Weber (S) 10 h 41'58"
64. Adolf Heeb (S) 10h 44'28"
75. Werner Rey (S) 10 h 48'38"

0 Classement par équipes .de la
2ème étape :
1. ESPAGNE (Garcia, Mendiburu,

Tous) 19 b 09*06"
2. POLOGNE (Beker, Kudra,' Koz-

lowski) 19h 09'18"
3. FRANCE (Aimar, Chappe, Lemé-'

teyer) 19bl5'59"
4. ITALIE (Gimondi, Albonetti, Dal-

la Bona) 19h'21'24"
5. BELGIQUE (Spruyt, Van De Vij-

ver, Lacroix) 19 h 21*41"
12. SUISSE (Spûhler, Weber. Luethi)

191* 34*41"

Déjà du ski !
SKI. — Organisée tous les deux ans,

la semaine suisse de saut se déroulera
l'hiver prochain , du 24 au . 31 jan-
vier. Le premier concours aura lieu le
dimanche 24 janvier à Unterwasser.
Les concurrents se rendront _ ensuite
à St-Moritz (mardi 26). à Àrosa " (jeu-
di 28) et au Locle (dimanche 31). Au
cas où Arosa , qui n 'a pas encore confir-
mé officiellement sa candidature , re-
noncerait à mettre sur pied cette ma-
nifestion , le troisième concours de la
Semaine suisse pourrait se déroulCT
à G.staad. Des invitations seront en-
voyées à la Finlande , la Suède, là
Norvège, l'Allemagne. l'Autriche , là
Yougoslavie. l'Italie et la France.

Championnat
intsr-cluh renvoyé

^̂ flt 'i».* jai*"

La place de Viège n 'étant pas
disponible pour la journée du 5 juil-
let prochain , le championnat inter-
club qui avai' été prévu pour cette
date a dû être renvoyé à plus tard.
Les sections recevront les instruc-
tions directement et cela en terni?-*voulu depuis les organisateurs de
Viège.
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Solidité et endurance proverbiales prouvées
2000000 de fois! Aujourd'hui encore amé-
liorée pour un prix sensationnel de Fr. 4975.-

Monthey : Armand Ualla ,
Sion : Mari o Gagliardi , Garage du Rhône ;
Ardon : Albano Bérard ;
Brigue : O. Heldner , Garage Central ;
Martigny-Ville : Garage City,' MM. Bruchez et Matter ;
Orsières : L. Piatti ;
Pont-de-la-Morge : M. Philippe Parvex ;
Saînt-Germain-Saviêse : Edmond Roten ;
Sierre ; Garage 13 Etoiles, Hervé de Chastonay ;
Verbier : A. May ;
Viège : Rex S.A. ;
Vouvry : E. Joss.

Par suite de mala- On achèterait
die, à louer

vieille
maison

un châlel

Il apprécie fort cette salade !
C'est pas étonnant ! - Comme lui...

\ BÊ /J^"',:SC%U. "̂ SUĵ ^'r<$&t,

IHIH .̂K ' - vrTgBjJBHBaBfr--' WÊ

^̂ ^̂ mmmmmmmwm *mmm m savoureuse avec le vinaigre Aeschbach aux
aromates prêt à l' emploi. Ajouter seule-

Nouveau prix : en verre ment  de Vh f e
, 

et de 'a ™"tarde Pour «ue
la sauce soit terminée.

perdu Fr. 1.30 dé]ivré par ,es
avec BON BEA ECHANTILLON grossistes suivants  :

En vente dans les GRATUIT Pellissier & Cie S.A.
épiceries, les magasins T ¦„ „ „ *.-~u_„ j„ Saint-Maurice
.f,. ' , . , Io gnez un timbre de _ _ . „ «„.„,„d al imentat ion modernes s Deslarzes & Vernay
st les drogueries -° c. pour le port. Sj on

A ZINAL

du 10 .juillet au 10 avec terrain,
août. A la même adres-

se achat de tous
Situation unique. v i e u x  meubles
Construction re- d'occasion , b o i s
icenite, .confort dur si possible,
moyen. Place pour
» personnes. Ecrire sous chif-

- fre P 65755. Publi-
eÇorire sous chif- citas, Sion.
tre P 10285 à Pu-
Micitas Sion. P 65753 S

nou velles portes

A vendre

maison
ancienne

ù VETROZ.

2 pièces (possibi-
lité d'en créer
d'autres). Confort
moderne.
Jardin , dépôt.
Fr. 48.000.—.
Pour traiter Fr. :
24.000.—.
Tél. : (027) 4 17 37

P 25891 S
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SALLE
A MANGER

Superbe salle â
manger Ls XIII ,
1 table, 6 chaises ,
placet bois ou
paillé.

Fr. 2.500.—

K C R T H
RENENS

r. de Lausanne, 60
Tél. (021) 34 36 43

P 1533 S
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Un merveilleux voyage, au pays de la découverte, à travers
les plus grandes et les plus belles collections de meubles de Suisse romande,

AVIS important aux automobilistes:
Pour visiter l'exposition PFISTER, utilisez, durant l'EXPO.depuis votre place

de parc:» Taxi à nos frais ou demandez notre service taxi gratuit (tél. 260666)
t . ¦ 

J

I événement de I annee-EXPO!
En effectuant votre choix dans la collection avantageuse de

Pfister-Ameublements — avec prix totalement garantis jusqu'à la livraison -
garde-meubles gratuit de longue durée — livraison franco domicile

dans toute la Suisse — vous pouvez épargner des centaines de francs!
Vous trouvez tout — sous un seul toit — dans tous les styles et

gammes de prix, pour l'intérieur élégant et confortable.

PFISTER-A1EUBLEMENTS vous attend!
Actuellement: «Nouvel intérieur heureux!» laséduisante revue d'ameublement

Une merveille pour chacun! ;

' NOUVEAU: le féerique MARCHE AUX TAPIS! Un choix éblouissant,
tapis de fond, machine et Orient de toutes provenances à des prix populaires !

pourtoutachatdès Fr.500.-/Remboursementdubilletaux clients venant en train
La suggestion de l'année-EXPO: grâce â Pfister-Ameublements,

renouveler et embellir son intérieur! MoineS-coûteux que vous ne le pensez!
Nous reprenons les meubles usagés en paiement.

Commerciale
Peugeot 403, mod.
1962, grise, inté-
rieur simili, 39.000
km., garantie to-
tale , reprise.
Versement livrai-
son, 2.300 fr. ; sol-
de en. 18 mensua-
lités.
Albert Z a h n o r ,
garage Majestic,
S. A., agence Peu-
geot , Saint-Mar-
tin No 3, Lausan-
ne. Tél. privé :
(021) 89 12 72.

P 978 L

On cherche pour
entrée immédiate

fille de
cuisine

Café des Mayen-
nets, Sion.
Tel : (027) 2 18 98

P 10140 S

occfâSS
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pis

Visitez le «Pjgf 3jfîS t|U ITIGUblG» de Suisse romande

Lausanne. Montchoisi 5

ESSENCE et entrée EXPO gratuites

cette place pour votre annonce
A vendre

VW 1500, 1962,
35.000 km.
VW 1500, 1963,
9.000 km
Floride 1961,
38.000 km , moteur
neuf , avec hart-
top.
Tél. : (027) 4 25 83

P 380 S

404
Modèle 62, 56.000
km., grise , inté-
rieur simili . Ga-
rantie totale , re-
prise. Versement
livraison 2.200 fr.,
solde en 18 men-
sualités.
Albert Z a h n e r,
garage Majestic
S. A.; agence Peu-
geot . Saint-Mar-
tin No 3, Lausan-
ne. Tél. privé :
(021) 89 12 72.

P 978 L

ff. Pour la cueillette
_—  n _J\ C* c'es P°ires et des pommes

»-tt i[ ECHELLES « MOBIL »

MJàdÊÊ  ̂
PANIERS - CALIBRES

efflKB» " '^lAi DELALOYE & J0LIAT S.A . - SION



DES P RIX !

DES PRIX ! Fr. 1280

ST ROCH

Meublez-vps à bon compte !

C'est nouveau.
"¦Hfc C'est iIlerfcot

Cornet glacé
au bon lait et à là crème

garni chocolat
et nougat en paillettes
délicieusement frisquet

rafraîchit en douceur
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Cornet glacé f^T^̂  ffWw^
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SIBERIA | |̂M

Fr. 1190

DES PRIX ! 210 cm Fr. 415
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REMOR QUES
Jeeps, Land-Rover, Unimog et bétaillères
plusieurs remorques d'occasion en stock

J. GERMANO • MARTIGNY - 026 6 15 40
ATELIERS DE CONSTRUCTION MECANIQUE
Route Gd-St-Bernard - Ancienne place Comptoir

. A remettre dans
IBPÎ HHnBnMB touristique

' ê̂ Sife - magasin
iflf^ r̂ ^̂ ^̂ p: ;» M de vente
\ W M A ^i»i ' '-y ; de machines et
[ ',•,'.: ' Am._ J •f 'i'Je^BI appareils ména-
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' S gers avec instal-
la *î k wMr _JK. /HT lations de dé-
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60
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;: 

île ' CI s des repas
¦ BTt lT l̂ • ¦¦ au (026) 6 31 41.
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_ Pompes funèbres
Couronnes ¦¦ «•¦

Tronspor* ^J**^
Internationaux Martigny-V.llt

TéH. (026) 6 14 13

DES PR3X ! Fr. 680;

DES PRIX ! apé-iit Fr. 560.—
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Deux cours pour arbitres au Centre d Ovronnaz
Un cours pour arbitres romands de 2e ligue et candidats à cette ligue se
déroulera les 4 et 5 juillet à Ovronnaz. Ce cours est placé sous la direction
de M. Edmond Guillet d'Yverdon. Il réunira les arbitres de la région de
Neuchâtel (quatorze membres), de la région genevoise (14), du Valais (14)
ainsi que le Lausannois Paul Christinat. Pour le Valais ont été convoqués :
Albrecht René, Lugon René, Malpelli Elvesio, Page Marcel, Parchet Roger,
Perruchoud Eloi, . Pittet Gilbert, Sarbach Karl, Mathieu René, Brutsche
Paul, Wutrich Edgar, Salzgeber Roman, Rudaz Eugène, Rey-Bellet Guy.
Les instructeurs seront MM. Georges Craviolini , Chippis ; Aimé Favre,
Saint-Maurice ; Jean Schuettel, Sion ; Gilbert Droz, Marin (NE).
Le travail effectif commencera samedi à 14 h. par le cross, puis les examens
médico-sportifs, etc., et se terminera le dimanche après midi à 17 h. 30.
Nous souhaitons deux bonnes journées aux participants qui auront des
successeurs les 11 et 12 juillet avec les arbitres des régions fribourgeoise,
vaudoise ; le programme sera le même mais les cours de ces deux j ours
sont placés sous la direction de M. Charles Paschoud, de Berne, avec les
mêmes 'instructeurs à l'exception de M. Gilbert Droz, remplacé par M
Gérard Blanc de Marly-le-Grand. , i

DE TOUT UN PEU...
ir ATHLETISME — A l'issue des Jeux
olympique de Tokio, plusieurs athlètes
participeront à divers meetings au Ja-
pon. Le plus important opposera, le 25
octobre, à Osaka, le Japon aux Etats-
Unis et à une sélection du Common-
wealth.

ir Au cours de 4a reunion d'Oslo,
qui vit le norvégien Terje Pedersen
établir un ' nouveau record du monde
du javelot avec un jet de 87 m 12, le
belge Gaston Roélants a couvert le
3000 m steeple en 8'31"8, soit en 2"2
de plus que son propre record mondial
de la spécialité. Allonsius (Be) a été
crédité de, 13'51"8 sur 5000 m.

ir Paul Schmidt, recordman d'Alle-
magne du 800 ta en l'46"2 et dix-sept
fois champion d'Allemagne, a décidé
de se retirer du sport actif. Paul
Schmidt termina quatrième de la finale
olympique du 800 m à Rome. En 1958
et 1962, il obtint une médaille de
bronze lors des ¦ championnats d'Eu-
rope, touj ours sur 800 m.

ir FOOTBALL. — Le stade de New-
castlé United, club de deuxième di-
vision anglaise, a été rayé de la liste
des terrains pour la coupe du monde
1966, a annoncé la « Footbal-Associa-
tion », parce qu 'il ne peut pas garantir
que le terrain lui appartiendra dans
deux ans. La Fédération anglaise dé-
signera un autre lieu d'ici à un mois,
en tenant compte des demandes de la
presse, de la radio et de la télévision.

¦k FOOTBALL. — La Hongrie, pre-
mière équipe étrangère à avoir battu
l'Angleterre chez elle (6-3 en 1954) jou-
era de nouveau à Wembley l'année
prochaine. Par ailleurs, l'équipe an-
glaise jouera contre la Yougoslavie,
l'Allemagne de l'Ouest et la Suède en
1965. Voici le calendrier anglais : 5
mai 1965 contre la Hongrie à Wembley,
9 mai 1965 contre la Yougoslavie à
Belgrade, 12 mai 1965 contre l'Allema-
gne de l'Ouest en Allemagne. 16 mai
1965 contre la Suède à Stockholm.

Coupe des vainqueurs
de coupe

La coupe d'Europe das vainqueurs de
coupe, dont le tirage au sort aura lieu
le 8 juillet à Genève, réunira 30 équi-
pes de 29 nations. Ce chiffre constitue
un nouveau record. Seules l'Albanie ,
l'URSS, la Suède et l'Islande ne seront
pas représentées dans cette compéti-
tion. De son côté l'Autriche n 'a pas
encore fait parvenir son inscription.

La Yougoslavie et l'Ecosse ont dé-
légué non pas le vainqueur " de la cou-
pe mais l'équipe finaliste. En effet ,
dans ces deux pays, Glasgow Rangers
et Etoile Rouge Belgrade ont notam-
ment réussi le doublé : coupe et cham-
pionnat. Deux clubs, dont le Sporting
Lisbonne, détenteur du trophée, seront
exempts du premier tour.
Voici la liste de.s engagés :

Nalca Valkeakosknen (Fin), Skejd
Oslo, Derry City (Irlande du Nord),
Lausanne-Sports, Cork Celtic (Eire),
FC Dundee Esbjerg (Dan), Legia Var-
sovie, West Ham United, Cardiff City.
Olympique Lyon , Fortuna Geleen (Ho),
Spartak Skolovo Prague, Dynamo Za-
greb, Union Luxembourg, La Gantoise
(Be) , Munich 1860, Aufbau Mn^ r-Nnirg
SC La Valette Malte , Honved Buda-
pest et FC Porto ainsi que Sporting
Lisbonne.

Les représentants de l'F.sepagne, de
l'Italie, de la Turquie , de la Roumanie ,
de la Grèce, de la Bulgarie et Chypre
et éventuellement de l'Autriche seront
désignés ultérieurement.

Pour la prochaine édition de la coupe
de Suisse, 385 clubs de 2e et 3e ligue
ont fait parvenir leur inscription. De
leijr côté, les 39 formations de Ire
ligue participeront à la compétition
dès le deuxième tour principal alors
que les 28 équipes de ligue nationale
n 'entreront en lice qu 'au troisième tour.
Au total 452 clubs — 462 l'an dernier
— pendront part à cette compétition.

• AUTOMOBILISME. — Le circuit
d'Aintree va disparaître. En effet, en-
cerclant le célèbre champ de course
qui vient d'être vendu à Une so-
ciété immobilière, il est considéré com-
me faisant partie du terrain où se
courait, depuis le 26 février _1839, le
<t Grand national ». Sur le circuit d'Ain-
tree se sont disputés les grands prix
de Grande-Bretagne 1955 (vainqueur
Moss), 1957 (vainqueur Brooks), 1959
(vainqueur Jack Brabham), 1961 (vain-
queur von Trips) et 1962 (vainqueur
Clark).

L'état de santé du plus célèbre pi-
lote automobile américain, Glenn Fi-
reball Roberts, gravement brûlé au
cours d'une épreuve pour voitures de
série le 24 mai dernier, est redevenu
très critique. Des complications ont
suivi les diverses opérations qu'il
a dû subir. Mercredi, on a dû lui
faire une trachéotomie, une pneumonie
et un empoisonnement de sang s'étant
subitement déclaré dans la nuit. Brû-
lé sur les deux-tiers du corps, des gref-
fas avaient été opérées pour remplacer
les tissus lésés et il avait retrouvé l'u-
sage de ses bras et de ses jambes.

0 Voici la composition de l'équipe
suisse qui participera , le 2 août, à la
course internationale du Nurburgring,
en Allemagne.

Rolf Maurer, Attilio Moresi, Kurt
Gimmi, Roland Zoffel , Alfred Ruegg,
René Binggeli, Dario Da Rugna, Her-
mann Schmidiger, Walter villiger et
Josef Dubach.

0 La commission du Tour de Suisse
a déjà tenu une première séance de
travail en vue de la mise sur pied de
l'édition 1965 de la grande épreuve hel-
vétique, qui comportera vraisemblable-
ment plusieurs innovations. Les candi-
datures pour l'organisation des étapes
devront parvenir au siège du S.R.B., à
Zurich, avant le 15 août prochain.

100 nations à Tokio
OLYMPISME. — Le chiffre record de
100 nations participantes pourra it être
atteint le 16 août , date limite des ins-
criptions des pays envoyant leurs ath-
lètes aux Jeux olympiques de Tokio,
En attendant , ces Jeux détiennent dé-
jà le record de participation dans l'his-
toire olympique avec 86 nations. A Ro-
me, en 1960, 84 nations avaient été
représentées avec 8 135 athlètes. Cette
année, le chiffre total des athlètes en-
gagés est pour le moment inférieur
(7 500) mais cela s'explique étant don-
né la distance qui sépare certains pays
du Japon.

Un film documentaire sera tourné
sur les lieux des Jeux de Tokio. Son
titre a été choisi : « Tokio Olympics »,
La direction en a été confiée à Kon
Ichikawa . Le coût approximatif de cette
réalisation approchera un million de
dollars .
ir Le comité olympique finlandais
vient d'annoncer que 98 athlètes dé-
fendraient les couleurs finlandaises
dans les différentes épreuves inscrites
au programme des Jeux de Tokio,

Chammarisn ira a Tokio
Au cours de sa dernière séance, la

section concours de la Fédération suis-
se des sports équestres a abordé les
problèmes du déplacement des ca-
valiers suises à Tokio. Pour le moment,
seuls les aspects technique *.*» de ce dé-
placement ont été traités. En effet ,
aucune sélection n'a encore été effee-
tuée.

En dressage, les sergents -maiors Hen-
ri Chammartin et Gustave Trachsel
sont pratiquemen t assurée de leur voya-
ge au Japon. Ils seront vraisembla-
blemen t acenin r> "T"és par Marianne
Gossweiler. La sélection des cavaliers
de concours aur. lieu lors de la finale
iu chnnv>" 'iren ;)t "normal , prévue nnur
le début du mois de septembre , à Zu-
rich.
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où une maille coulée vous mettait dans
l'enibarras. Dans votre sac ,

vous aurez maintenant un bas de réserve
de la même qualité, de la même

teinte, de la même longueur;

où, lorsqu'un seul bas était abîmé ,
toute la paire était perdue. Maintenant,

vous aurez un bas de rechange
de la même qualité, de la même teinte,

de la même longueur.

Dès maintenant, le <Bas Dimanche

à la maison, dans son sac ,
au travail, en voyage

...toujours et partout sous la main.
Bas Dimanche, le fameux bas français.

Filet nylon, 20 deniers, sans couture, pointe
et talon renforcés, premier choix. Dans

la teinte mode « Eve ».

Chaîne de 5 pièces 4.50
.Mé (à détacher)
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APRES avoir vu défiler tant de merveilles vcstimeniaircs dans les rues deLausanne à l'occasion de notre Journée valaisanne, je n'ose me lancer

dans la description d'un défilé présenté par l'industrie suisse du coton et
de la broderie, dans le cadre de l'Expo, lors des journées saint-galloises, et larenvoie à une date ultérieure.
Hier, avec quelques journalistes de la presse écrite et parlée, j'ai été invitée àprendre part à une école de beauté organisée par Charles of the Ritz. Passion-
nant ! Je passe sur la note humoristique qui consistait à voir ces Eves jalouses
de leur intimité, se montrer non seulement luisantes de crèmes et d'onguents,
mais encore grimaçantes au cours des divers traitements qu'elles avaient àeffectuer elles-mêmes, sous la conduite d'un professeur, en l'occurrence, MmeWespi, consultante de cette maison américaine.
Mais passons, et voyons en quoi consistent des soins appropriés de la peau du
visage et du cou :

O II convient tout d'abord d'hydrater 0 L'oeil de biche se fait , lui , avec le
la peau avec un liquide « Revenescen- pinceau, bien e.ntendu.
ce » — la langue anglaise a la chance
de pouvoir inventer des mots, c'est
pourquoi nous parlons franglais.

O Le mascara s'applique avec une
O Appliquer le fond de teint. Il brosse dure, c'est encore le meilleur
existe un nouveau produit dont il suf- système.
fit de prendre une pointe de crayon (!) _aïS3=_J_„.._„ ¦_.
autrement dit le moins possible, éten- E . : Zf. :< . ::
dre sur l'hydratant, et le faire travail- n^ler. Moins il y en a et plus le résultat :Zff
est merveilleux. - .' ¦;¦ ¦

O Corriger les sourcils à la pince à
épiler. Pour la couleur , si l'on ne trou-
ve pas exactement la teinte dans le
commerce, faire un mélange.O Laissons tomber le rouge à joues

— qui ne s'applique que dans de rares
occasions — et appliquons la poudre
sur mesure, faite d' après notre teint
ou notre préférence dans un beauty-
bar.

tmmm m̂aamm. ',mmmmMm Q p0ur le rouge à lèvres , il existe
O Après la poudre , pensons au ma- un bât°? ^ue }'m Peut monter en pin-
quillage des yeux. Recouvri r toute la cea"> «*¦ Pratique ,
paupière, même pour les personnes ul

A> outonA enco.r,? «V U convient de
âgées. Choisir ce fard sans matière bien se démaquiller lo soir, avec un
grasse qui risquerait de faire des dé- démaquillant de bonne qualité , puis à
pots. L'application avec le doigt est nouveau hydrater la peau,
préférable à l'application au pinceau ; s- v-
elle est ainsi plus régulière et plus

¦¦¦ MRSZSê BE ' lê ê ê MMMê H
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BEAUTE. MON SEUL SOUC I

Avant le maquillage

A L'EXPO : IMAGES INSOLITES
J

AMAIS on n 'a vu pareille allluence
lors d' une journée cantonale !
Rien d'étonnant , les Valaisans n 'a-

vaien t qu 'à suivre le cours du Rhône...
Du haut , du bas, de la montagn e, des
vallées, mamans, enlants, guides et mu-
lets... pour cetle j ournée du 29 juin ,
l'Expos 64 a été valaisanne pendant 24
heures. On peut le dire, et laissons la
modestie de côté , on a bien lait les
choses. Nous ne taisons d' ailleurs que
répéter les propos des journaux unani-
mes à louer la splendeur de notre cor-
tège.

Nos pages ont suff isamment rappor-
té les hauts-laits de cette journée pour
que je n 'y revienne pas , et je n'insis-
terais pas si je  n'avais noté quelques
scènes insolites , dont l' une dans ie sec-
teur Terre et Forêt , pour préciser : à
la Vallée ileurie, qui abrite actuellement
un désert des USA, le plateau de Utah ,
avec ses vallons desséchés , et ses cac-
tées el . plantes grasses. Un peu la
terre aride de certains coins du Valais ,
mais une autre llore... si l'on peut dire.

Ceci pour devenir à ce jeune couple
en costume de Savièse , avec une per-
sonne plus âgée : la belle-mère , à ce que
j' ai pu déduire :

— « Siège de belle-mère » , comment ,
siège de belle-mère ?

Et la charmante hôtesse de répondre
à notre compatriote of f usqué  :

— Mais oui , madame , c est comme
cela que l'on nomme vulgairement
l'Echlnocactue grusoni , paré d' aiguil-
lons jaunes...

C'éait la galle de la journée de la
gracieuse inf ormatrice , car la belle-mè-
re en chair et en nos, n'a pas voulu en
savoir plus , est partie entraînant le
jeune couple.

On lit le a Nouvelliste » à Savièse ,
peut-être lira-t- «On » ces lignes 1
Et ces inlormations conmp lémentaires
sur l' exposition de cactées et plantes
grasses , collection personnelle la plus
grande en Suisse après le jardin bota-
nique de Zurich , appartenant à M. Jean
Amiguet , du Mont-sur-Lausanne , bien
connu chez les « Amis des cactées » du
Valais :

Il a lallu empoter , emballer , transpor-
ter, arranger ces planles délicates —
de part et d' autre si l' on songe à leur
contact épineux — dont plus de 200 va-
riétés dillérentes , soit entre 600-700 plan-
tes. Une vingtaine de variétés de ce-
reus et d' euphorbia ont entre deux et
Irois mètres.

Et pour apaiser notre brave belle-
mère, disons que plusieurs cactées ont
une histoire dans leur pays d' orig ine ,
entre autres ce Lophophara williamsi
ou l'cyotl , qui est une p lante sacrée chez
les Indiens et les Mexicains. Elle con-
tient un 1res tort slupéiiant que /es in-
digènes utilisent lors des batailles , de
courses , de f unérailles , etc. Pour un
lilanc cela correspond à environ une
semaine dc Iil avec un 1res f o r t  mal dc.
lête. L' alcalo 'idc provoque , par injec-
tion buccale , des visions merveilleuses
ou des cauchemards , dilate les pupilles ,
etc . Puis ce Cephalocereus senilis , p lus
connu sous le nom de « Tête de vieil-
lard >> nvec ses cheveux tout blancs. El
ces « Epines du Christ », toujours en
f leurs  qui ont de 30-40 ans et sont ori-
ginaires de Madagascar , dont le latex

sert a empoisonner les lleches, tres
dangereux soit au toucher , soit à la
consommation. Enlin , ces Stapelia-ileur
en étoiles à 5 branches , avec des péta-
les qui ressemblent à de la peau de
serpent , aux moeurs particulières : les
abeilles n'existent pas dans la région
du Cap, d' où elles sont ori g inaires , c'esl
aux mouches que le Créateur a coniié
la f écondation. Et pour attirer ces mou-
ches qui se déposent d'habitude sur des
cadavres d' animaux plutôt que sur des
lleurs , ces « étoiles » dé gagent un par-
fum de viande lortement f aisandée. La
mouche y pose naturellement ses œuls,
f éconde en même temps la lleur sans
pour autant iaire naître de petites mou-
ches, puisqu 'elles ne sauraient de quoi

S

-

A la Vallce Ileurie : le desert de Utah , aux U. S. A., avec ses ossem ' f
bullles , son « Siè ge de bcllc-mùrc » au lond

se nourrir.
Les cactées ont de iort belles lleurs ,

dont certaines ne durent que quelques
heures de nuit , mais certaines espèces
ont aussi leur utilité : ainsi l'Euphor-
bie des Canaries sert de bois de char-
pente, de bois de leu, de matière pre-
mière pour iabriquer meubles rusti ques
et maisons. Les f emmes indiennes uti-
lisent les épines de 10-15 cm. du Stet-
sonia Coryine comme aiguilles ' à cou-
dre. L'Aloès est utilisé en médecine. Les
grands cierges péruviens ioumissent des
f rui ts , de ia f arine, du vin. Nul doute
que vous allez vous pencher avec p lus
d'intérêt sur ces petites boules piquan-
tes !

Sim.

i

grosse boule ù pi qiuuili , jaunes

\
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reconstruit plus beau
qu'avant, dans un style
moderne très sobre...

Dès l'entrée, votre regard est saisi par la sobriété moderrie de l'agencement

«IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII ^

g C'était en 1918 ! M. Georges Cheffre entreprit l'exploitation du Café jj
H de la Place qui, à son décès, revint à son épouse et à sas deux filles _\
g Berthe et Marie. Après 45 ans d'exploitation, soit en mars 1963, Tante g
s Berthe et Tante Marie décidèrent de rénover leur établissement. Pour _ \
g cela elles firent appel à M. Hermann Cardis, entrepreneur à Monthey. g
= Ce dernier, après avoir étudié plusieurs solutions, .s'arrêta à la démo- _ \
= lition complète du bâtiment pour faire comme Jean, l'armailli de la _ \
g chanson, c'est-à-dire, le reconstruire plus beau qu'avant. _ g
g Le résultat de cette entreprise : après 14 mois, un nouvel édifice a g
g surgi. Tous ceux qui ont connu l'ambiance de l'ancien établissement, E
s la retrouveront dans le nouveau grâce à l'amabilité, à la gentillesse des g
= Tantes Berthe et Marie. Que de souvenirs nous reviennent à l'esprit _ \
g lorsque nous pénétrons dans ce café. Mais il faut vivre avec le présent g
= et surtout prévoir l'avenir. M. Hermann Cardis a vu grand, certes. Mais =
g il a donné à la salle du café le charme désiré par le consommateur grâce _ \
s à un agencement de très belle tenue dans sa sobriété. Une salle sympa- g
H thique et chaude accueille le client qui a de la peine à quitter les lieux j f
g une fois installé. N'est-ce pas là déjà une réussite. g

De grandes baies vitrées dispensent, le jour, un éclairage qui 1
g donne une chaleur agréable, tandis que dès la tombée du jour, une g
|§ lumière appropriée et bien étudiée repose, en quelque sorte, le consom- =
g mateur des fatigues de la journée. i

= Tante Marie et tante Berthe, grâce à l'excellente conception de g
= leur nouvel établissement, ont mis tous les atouts de leur côté afin d'as- =
H surer à leurs hôtes un accueil des plus agréables. g

g Quant aux maîtres d'état, ils ont œuvré avec un tamour de leur g
H métier qu'il sied de relever, sous la direction générale de M. Hermann g
g Cardis, qui mérite des félicitations. |

g A vous, amis lecteurs, de juger maintenant ! — (Cg). |
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Hermann Cardis, Monthey Jean Pachoud, Monthey Gaston Perrin, Monthey
entrepreneur, entreprise générale. carrelages et revêtements. revêtements de sols, plastiques.

Georges Rey-Bellet, Saint-Maurice Maurice Pochon, La Rasse Arnold Manzini, Aigle
ingénie' EPF, béton anné. 

menuiserie. pierres ^̂
Bernard Moix, Monthey ŜS^
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BGX Marcel EslWeY s- A" Lausanne
storesentreprise de charpente. . « ¦ "

Clément Gay, Saint-Maurice . Société du Gaz de la Plaine du Rhône
ferblanterie-appareillage, couverture. _ _ g. HIIJI©

Lucien Torrenté, Monthey LCS lllclltrCS Q. Ctclt cuisine entière é«uJpée ?ar la société
chauffage central. Carlo Bussien, Martigny-Bourg

JOSeph COUtaZ, Saint-Ma UriCe "" "̂ —~ " ensemblier-décorateur, agencement du café

installations sanitaires. Ameublements Anthamatten S. A.,

Marcel Cretton * Georges Salamin, Revaz * Moret' Soin«-Mtiurioe Saint-Maurice
IWIMIVVI VIVUWH w w w wiy oj  W M I U I  , entreprise de peinture et papiers peints. rideaux. ;

faî nVMtcî"rlcet ,. tI1 1 Joseph Marin-Devaud, Martigny R. Gottîer, Sierreélectricité, téléphone, télévision, ventilation. ¦ «* *
marbrerie. bureau-service, caisse enregistreuse « Anker » .

Colombara Frères, Monthey César Gex, Monthey Albert Dessimoz, Conthey
gypserie-peinture et plafonds « Piralli ». serrurier-constructeur, balustrade, fer forgé. entreprise de parquets.

L

Au fond de la salle, le consommateur peut admirer un tout harmonieux

APERITIFS D'INAUGURATION
Tante Berthe et tante Marie se font un plaisir d'annoncer a tous
leurs amis et clients, qu'ils sont cordialement invités aux apéritifs
qui leur seront servis samedi 4 juillet de 18 heures à 20 heures
et dimanche 5 juillet de 11 heures à 13 heures.
Une invitation à ne pas manquer I



Enfin les articles blancs en Nylon
gardent leur blancheur
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plus de linge grisâtre ou jauni
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Les fabricants de textiles

et les maîtresses de maison

sont enchantés de kei.
c ¦

¦''

Pourquoi ?

Ce qui manquait à chaque ménagère

depuis longtemps...
...est maintenant à sa disposition. Les chemises blan-
ches en Nylon, les blouses blanchess, les sous-vêtements
blancs, les rideaux en fibres modernes requièrent des
soins particuliers. Tous ces articles doivent être lavés
avec un produit de lessive surfin qui, cependant, garde
intacte leur blancheur originale. Jusqu'à - présent il
n'existait pas de produit spécial pour laver les fibres
blanches modernes. Tous les produits de lessive fins,
recommandés aussi pour le linge en couleur, ne re-
donnent pas à vos articles' blancs en Nylon leur .éclat
de jadis. Le problème se complique encore en présence
d'articles en Nylon ayant jauni.
Enfin, il a été créé un produit spécial, particulière-
ment indiqué pour laver le litige blanc en fibres
modernes.
Grâce aux recherches effectuées pendant de longues
années, vous pouvez acheter maintenant un produit
qui vous permet de garder la splendeur de vos articles
blancs »en Nylon. C'est garanti. Même le linge jauni
acquiert de nouveau, après quelques lessives dans une
solution renforcée, son brillant de jadis. Ce produit
s'appelle KEI et se vend maintenant partout à.Fr. 1,75.
- ' • ¦-- ¦ ¦- > "-!-£> '•> ats «qteVpvs ^fiij

Des fabricants de textiles écrivent...

KEI a été expérimente pendant des mois par tous les
fabricants de textiles les plus importants. Leur juge-
ment est unanime : KEI est lé meilleur des produits
existant pour les fibres modernes, blanches.
Les fabricants de Nylsuisse (R), Helanca (R), Trevira
(R), Dralon (R), Lycra (R), Nyltest (R), Perlon (R), etc.
recommandent KEI. Voici quelques appréciations :
« KEI redonne aux chemises jaunies leur éclat origi-
nal. Nous avions de vieilles ch omises usagées qui au-
jourd'hui ont repris leur blancheur éblouissante.' » '
« Nous avons essayé KEI. C'est merveilleux. Nous en
sommes ravis. »
« Enfin le produit idéal pour lav-er les chemises et
blousées blanche. » • .

Qu'en dit la maîtresse de maison ?

De3s milliers de ménagères ont déjà essayé KEI pour
leurs chemises et blouses blanches, leurs sous-vête-
ments blancs, leurs corsets et soutiens-gorge et leurs
rideaux blancs ; elles en sont enthousiastes.
« Enfin un produit spécial pour laver les tissus en
fibres synthétiques à un prix normal, pas plus ehec
que n'importe quel autre produit. »
« L'effet ede ce produit de lessive est frappant. »
« Très recommandable. Vous n'avez pas exagéré avec
vos promesses. Le linge usagé redevient comme neuf. »
« Nous en sommes étonnées. Noua l'avons essayé avec
des articles en Perlon légèrement jaunis et l'effet est
frappant. »
« C'est le meilleur produit qui ait jamais existé. KEI
est sans égal. »

« Même des articles en Nylon jaunis

redeviennent blancs. »

Ce qui surprend le plus, c'est qu'avec KEI tous les
articles gardent leur fraîcheur ; il redonne la blancheur
même au linge en Nylon jauni. Certes, si le linge est
tout à fait jauni , II vous faut passer les articles plu-
sieurs fols dans une solution de KEI renforcée. KEI
est un produit extrafin , sans aucune adjonction de
produits à blanchir. KEI n'est pas un prepduit universel,
mais il tient ce qu 'il promet. Grâce à KEI, le linge
blanc restera blanc.
KEI est examiné et recommandé par l'Institut suisse
de recherches ménagères.

m
N'hésitez donc pas, essayez KEI aujourd'hui même. Si,
par hasard, KEI ne se vend pas encore dans votre
magasin de confiance, écrivez-nous. C'est avec plaisir
que nous vous enverrons un échantillon en vous indi-
quant en même temps les magasins où vous trouviez
KEI.
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voulez-vous que votre chemise blanche garde sa fraîcheur après de nombreuses lessives ? Alors, lavez-
la à partir d'aujourd'hui avec kéi, le produit spécial pour le linge blanc en fibres modernes. Examiné et

.-•:¦ recommandé par des fabricants de textiles de premier ordre.

j  prabqa
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Vos blouses modernes,
vos chemises ou vos sous-vêtements portent

ils une telle étiquette?
Alors, ne les lavez à partir d'aujourd'hui

qu'avec kei!
kei, le produit de lessive spécial pour

le linge blanc en fibres modernes a été déve-
loppé particulièrement pour Nylon, Perlon,
Dralon, Trevira , Helanca etc. Ces fibres mo-
dernes ont des caractéristiques spéciales et
requièrent, par conséquent, un traitement
spécial, kei ne se distingue pas seulement
par son efficacité insurpassable. kei éclaircit
aussi les tissus blancs à chaque lessive, afin
qu'ils gardent leur blancheur originale.
Même aux articles jaunis et grisonnes, kei
redonne leur splendeur. Le linge blanc res-
tera blanc grâca à kei. kei donne aux fibres
modernes une blancheur exceptionnelle. Et,
bien-entendu, kei protège les fibres comme
n'importe quel produit aussi doux soit-il.
kei est un produit spécial, kei ne prétend

Enfin

Le produit spécial pour le linge blanc en fibres modernes

disponible
aussi en Suisse

¦ , . i
¦ 
¦

Paquet original
Fr. 1.75 seulement
Emballage gros-
consommateur . . ,
sur demande.

Dans tous les magasins qui vendent des produits de lessives. PROMENA S.A.'BALE

Le linge
blanc
restera
blanc

Beau lard
action, bien fumé, sec à manger cru
à Fr. 6 60 le kg.

Saucissons
siîcs. Fr. 6 50 la livre.
Demi-port Jusqu 'à S kg.

Grande charcuterie payernoise

PAYERNE

Tél, (037) 6 25 14

SYN/ÎPi r̂ENTT
M des patente Hemd

pas posséder tous les mérites, il ne poursuit
qu'un seul but: redonner la blancheur et le
brillant à vos chemises et vos blouses blan-
ches en Nylon, à votre linge blanc en Perlon,
à vos sous-vêtements blancs en Dralon,
bref, à tout votre linge blanc en fibres mo-
dernes, y compris p. ex. la qualité non-iron,
le coton. Ca fait est confirmé par les fabri-
cants de textiles de premier ordre. Les spé-
cialistes recommandent kei.

kei a fait ses preuves tant pour la les-
sive à la main que pour celle à la machine
pourvue d'une marche ménageante, car kei
est un produit spécial pour lessive avec
mousse, au dosage surfin et d'une efficacité
exceptionnelle.

G A R A G E S
ou DEPOTS.

S'adresser à Meinrad Dirren, tél. No
(026) 6 08 15.
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On cherche On cherche bonne
à acheter à ...
RIDDES, sommelière

. - i-E.t Entrée immédia-
lerram a bâtir te.

500 m2 Bons gains.

Ecrire sous chif- S'adresser au Ca-
fre P 10230. à Pu- fé des Liddes, à
blicitas, Sion. Sierre.

P 10230 S Tél. : (027) 5 02 01
¦¦̂ —"¦" ^^^^^^^~*mmmm^^memmm *

A vendre café des Noyers,
.. , r. j  Sion, chercheOpel Record

de lux» 1963-64. je UHC fille
20.000 km. pour ie ménage
Prix intéressant. 6t ai(jer au cafe.
Tél : (027, 2 52 45 ^angère accep-

403 S'adresser à Mme
1960, 53.000 km., Grosset, tél. No
beige, • intérieur* (027) 2 49 77.
simili, ceintures P 10228 S
de sécurjté, ga- mmmmmmmmmj _̂_ _̂mmmm
rantie totale. Re-
Prise COIFFEUR
Ve,

T?E? fr =n
"  ̂ cherche ap-son 1.700, fr. ; sol- Mes.de en 18 mensua- J  ̂

»
lltes- Entrée tout de
Albert Z a h n e r , suite.
garage Majestic , Faire offres a F-
S. A, agence Peu- Pasquier, à Ver-
geot. Saint-Mar- nayaz.
tin No 3. Lausan- Tel. : (02R) 6 58 98.
ne. Tél. nrivè : P 10202 S
(021) 89 12 72.

P 978 L ~"—-—~~~~
*^^^^^^~^~~" A louer
Cherche bon " à SION

ferblantier appartement
. ... 3 pièces, cuisine,appareilleur salle de bain. Si

M. Ltechti, Cla- tuation tranquille.
rens-Montreux. S'adresser à Ai-
Tél. (0211 RI 25 14 monino. Grand-

PM 87 L Pont 46. Sion.
_______ Tél. : (027) 2 12 61

P 10188 S
WEEK - END

2CV
1962, 23 000 km. f

A vendre magni
Très bas prix. nque
WL «81) 24 « 7 9  ,andem|

Helvétia
"«¦¦¦•—̂ — ¦» servi neuf mois.

A tria rie Châssis revenantRioe lie de fabrj quei na _
médecin celle neuve,

formée dans cen- _ .,,_. ,
tre spécialisé, à Téléphoner le ma-
Berne avant de £

ln
17 î _ N° <026>

la pratique, b 17 5o-
cherche place " lul44 &

chez médecin dans -
le Bas-Valais.
„ . ... A vendre entre
f  dJ? ™

S - c£
f" Granges et Sierref re P 10225, a Pu-

blicitas, sicm
 ̂s 

appartement
3 chambres, cui-

ll vendre s'ne' 5a " ^e bain,
à MARTIGNY- jardin aV6C Vign&

COMBES, au lieu Ecrire sous chif-
dit « Les Forêts », fre P 25877, à Pu-
1100 m2 de vigne blicitas, Sion.
en 5 parcelles at- p 25877 S
tenantes. Prix à

_ŴÊ___U______WÊ_\
Téléphoner le soir
entre 6 et 8 heu-
res au No. (025)
5 22 28. à Bex.

PRETS JUSQU'A

A remettre pour
le 15 juillet ,

appartement ûJSy^
'2 pièces av. bain. _ 0Ê_. „,,.„ .„_,„fBSK CAUTION
S'adresser c h e z  J& FORMALITéSM. Morisod , Clai- ««epucu-c.;re-Cité, Martigny. -m

MnHB——_—___ m_ \__) DISCRETION
^ZW ABSOLUE

Jeune homme, 17 ^^ans, cherche pia- ___
t_ \ REMBOURSEMENTS

comme ^W MENSUELS
laborantin

d a n s  droguerie,
pharmacie ou fa-
brique de pro-
duits chimiques.
Libre tout de sui-
te.
S'adresser : Pier-
re-André Schmid ,
Leytron.

P 10093 S
Tél . 038 5 12 07



m PAS ETRE SEUL EN BROUSSE !
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Al déjà parle, il n'y a pas mal
de temps, de la surprise que
j'ai eue à mon arrivée à Mada-

gascar, lorsqu'on m'a affecté au
collège des frères à Majunga. N'étant
guère chevronné pour ce genre d'em-
ploi, j'apprécie cette expérience inat-
tendue, du fait surtout qu'elle est
loin derrière moi.

En principe, i*l n 'est guère judicieux
que la mission nous emploie en marge
de nos compétences. J'ai pu m'en ren-
dre compte pai- la suite, lorsque j' ai été
sollicité de toute part pour l'étude de
divers projets. Bien sûr, on ne m'a pas
imposé (cette étape provisoire) sans que
je fusse d'accord. Que la mission nous
emploie où elle a besoin de nous, c'est
tout à fait logique... C'est pour cela
que j'ai accepté, ce qui maintenant, ne
m'apparaît plus comme une épreuve.

J'apprécie actuellement d'autant plus
la brousse que j' ai dû vivre un an seul

La première mission suisse devient « Eglise »
Les catholiques suisses ne peuvent

que se féliciter et se réjouir de ce qui
s'est passé mercredi, 1er juillet , à la
cathédrale du Christ-Roi à Kwiro (Tan-
ganyika). En effet , une partie du terri-
toire de la mission de Dar-es-Salaam.
confiée aux capucins suisses, deviendra
« Eglise » par l'intronisation officielle de
Mgr Elias Mchonde.

mm-
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dans une ville. Avant que Aurèle ne
vienne me rejoindre, j'étais aussi seul
laïc ici à Manpikouny, pour une se-
conde année. J'ai pu méditer longue-
ment sur cet éta t de solitude d'un
laïc que l'Information évite le plus
possible, avec raison. On déclare, en
général, qu 'un laïc ne devrait jamais
être envoyé seul en brousse. Mais j'ai
réalisé qu 'on est bien plus seul dans
une grande communauté , comime celle
de l'évêché et dans une ville où il y .a
du monde et des distractions, qu'en
brousse, où la communauté réduite à
deux ou trois personnes est un cadre
bien plus familial. Pour un laïc, la vie
en communauté, voilà quelque chose
d'extraordinaire à découvrir. Quitter sa
famille pour trois ans, cela poserait un
grave problème si, en mission, cela
n 'existait pas. Ce n'est donc plus seu-
lement le travail qu'on est venu accom-
plir qui nous « marque », mais aussi ce
milieu qui nous encadre et dont on ne
pourrait se passer. Ce que, par rapport

Cette nouvelle doit nous intéresser et
nous réjouir d'autant plus que Dar-es-
Salaam est la première mission suisse.
Après la première guerre mondiale, une
aube nouvelle se leva pour les mis-
sions. L'heure avait sonné pour !a
Suisse, épargnée de la guerre, de s'en-
gager avec force dans les missions.

Il est vrai que, dans les siècles pré-
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à Majunga , j'apprécie beaucoup, c est
le contact plus réel avec les gens vrai-
ment du pays. Il faut s'essayer à bara-
gouiner leur langue... et cet effort là
est enrichissant. On découvre beau-
coup mieux ce qu'on doit chercher. Je
n'ai guère pris le temps d'étudier la
langue dans des rJOusquins. Les gens avec
qui on a affaire n'en exigent pas autant.
Mais le fait .qu 'on essaye de parler
comme eux, ,  même si ce n'est guère
correct, nous met : immédiatement en
excellent rapport. Le moindre progrès
que l'on peut faire est spectaculaire !
J'ai été long à me débrouiller un peu.
On m'avait appelé à Manpikouny, pour
tracer les fondations de la nouvelle
église. C'était à la fin de mon année
scolaire et j'étais prêt à partir pour une
autre mission, où j'étais attendu depuis
longtemps. Monseigneur m'a alors en-
voyé provisoirement à Manpikouny,
pour un ou deux mois, en attendant
que je rejoigne Mandristsra. C'est à
dater de ce moment-là que j'estime être
vraiment « rentré dans le- coup ». Toute
l'année qui s'était écoulée avant me
paraissait presque perdue. H m'a fallu
quelque temps pbUr changer d'avis à
ce suj et. Mon adaptation au climat était
quand même accomplie. Au début de
mon séjour à Manpikouny, j'étais le
technicien enfermé la journée entière,
à croquer le projet complet de notre
église. Les gens se demandaient ce
qu 'était venu faire ce « Vazaha », con-
tinuellement dans sa chambre. J'ai en-
suite entrepris les premiers travaux de
fondation après que mon proj et fût
plus ou moins au point. Nous avions
un peu d'argent pour commencer les
travaux. La pierre et une quinzaine
de tonnes de ciment étaient déjà sur
place. Les travaux une fois lancés, je
me suis absenté deux mois pour aller
étudier sur place le proje t d'une éço'e
d'agriculture, à Mwrotrandrano, dans le
territoire de la mission de Mandrisara.
Par la même occasion , j'ai fait les plans
d'exécution du clocher de l'église du
centre ; elle est delà terminée. Je suis
ensuite revenu à Manpikouny, où ma
présence était nécessaire, pour la suite
des travaux . ? . "

Jean-Claude MENETREX
¦ if' {f  -. ** (̂ .iHtM.ràé);-.»;»-»^-!---»:.

cedents, quelques missionnaires (sur-
tout des Jésuites) œuvrèrent dans les
missions. A la fin du 19e siècle îes
Sœurs de Menzingen et d'Ingenbohl se-
ront aussi présentes en mission. Cepen-
dant , il faudra attendre 1921 pour qu'un
territoire propre soit pris en chargé
par la Suisse. Ce territoire (celui de
Dar-es-Salaam) sera confié aux capu-
cins. Bientôt les premiers pères et frè-
res, ainsi que les sœurs de Baldegg
s'embarqueront en direction de Dar-es-
Salaam. En 1922 les Bénédictins d'Uz-
nach accepteront la mission de Lindi
et en 1926 la Congrégation de Bethléem
celle de Tsitsihar.

Durant ces quarante dernières an-
nées, il faut le (reconnaître , la Suisse
fit un grand effort , sur le plan mis-
sionnaire, pour rattraper le temps
perdu.

Lorsqu'on 1921 les capucins arrivè-
rent dans la mission de Dar-es-Salaam
(deux fois et demi la Suisse), ils y trou-
vèrent 8 stations abandonnées et négli-
gées avec 3000 catholiques disséminés.
La guerre avait forcé les Bénédictins
allemands à abandonner ces stations
qu 'ils avaien t établies. Depuis 1930,
sous la direction de Mgr Edgar Ma-
ranta, la mission de Dar-es-Salaam re-
prit vie. En 1953 le vicariat apostoli-
que devint archevêché et compte au-
jourd'hui 105 000 catholiques et 32 sta-
tions.

Nous pouvons diviser le territoire de
Dar-es-Salaam en deux parties : la côte,
où l'Islam règne et l'intérieur qui forme
le district de Mahenge. C'est ce district
de Mahenge qui fut séparé de l'arche-
vêché le 16 mai de cette année et qui
constitue le nouveau diocèse de Mgr
Elias. A plusieurs points de vue Ma-
henge est un diocèse idéal pour un évê-
que africa in. Des 140 000 habitants,
85 000 sont catholiques. Dans 10 ou 20
ans Mahenge sera un pays entièrement
catholique.

Ce nouveau diocèse est confié au
clergé séculier africain. Les capucins
suisses i<perdent» ainsi la plus belle de
leurs missions — comme les parents
« perden t » leurs enfants lorsqu 'ils de-
viennent majeurs. Les capucins suisses
restent encore responsables de l'arche-
vêché de Dar-es-Salaam devenu plus
petit , et continuent (à côté de leurs mis-
sions des îles Seychelles, d'Indonésie et
du Tchad) à soutenir le diocèse de
Mgr Elias Mchonde.

Des nouvelles de Mgr. Coudray
Dn « Jean Mermoz » avec toute l'équipe de laïcs missionnaires qui voya-

geaient avec nous, nous vous avons envoyé un petit bonjour pour nous rappeler
à votre bon souvenir. Je m'étais promis de ne pas attendre trop longtemps pour
vous donner de plus amples nouvelles de notre voyage. Et me voilà de
nouveau dans le bain, la plupart du temps sur les routes, pour visiter les mis-
sions, le temps a passé... Je pense aue nos laïcs missionnaires auront été plus
loquaces que moi et vous auront dei

Toujours est-il que votre équipe dé
laïcs, ménages et jeunes filles, ont été
magnifiques durant tout le voyage, se-
mant autour d'eux la joie de se don-
ner au Seigneur. Leur exemple a été
certainement un beau témoignage, sur
le bateau.

Vous y êtes pour beaucoup et lais-
sez-moi vous adresser toutes mes féli-
citations ainsi qu'à toute l'équipe qui
s'occupe d'eux. Je crois que vous avez
trouvé la vraie formule et vos jeunes
partent avec un bagage d'expérience et
de surnaturel. Ils se trouvent prêts à
affronter les petites misères de la vie
missionnaire, et c'est important.

¦e Gommé vous le savez, notre préfectu-
re a la chance d'avoir une équipe de

MeuS' laïques : Mlle Elisabeth Bocha-
tay et Mlle Marthe Carrupt. Cette der-
nière, infirmière de métier, n'a pas
passé par notre centre, elle est venue
d'elle-même dans le diocèse de Nzéré-
koré en attendant de venir chez nous.
Elles sont installées depuis octobre
dernier et toutes deux forment une
équipe très unie. Heureusement, car
elles se sont heurtées à bien des diffi-
cultés : reprise d'un dispensaire qui

donné leurs premières impressions,
de
été était tombé et reprise d'un internat de
se- filles qui, lui aussi, périclitait. Je pense
an- qu'elles ont passé, lé cap le plus dif-
été ficile. Il y a encore des jours pas très
3ur roses, surtout à l'internat, avec les

plus grandes filles qui se préparent au
us- mariage. Habituées à faire un peu ce
ijj_ qu'elles voulaient, le rouage grince
qui quand on leur demande plus de dis-
iez cipline. La pauvre Elisabeth a parfois
res bien du mal, mais c'est une fille solide,
et H faut prévoir l'avenir, en l'année

; à 1965, une d'entre elles doit partir en
vie congé. Il nous faudrait quelqu'un pour

la remplacer et à leur avis une infir-
tu- mière-sage-femme ferait parfaitement
de l'affaire. Le dispensaire se dévelop-
ia_ pant, un plus grand nombre de fem-
er- mes viennent se faire soigner. Comme
pas elles ont confiance en nos demoiselles,
iue . J'infirmière-sa.ege-femme pourrait S'oc-
re- cuper plus spécialement d'elles. Ce ne
,us. serait pas pour tout de suite, mais
Dre dans le courant de 1965. Je pense qu'il
me vaut mieux prendre ses précautions,
sar car vous êtes sollicités de toutes parts,
[fi- D'avance un grand merci !
?ui Mgr Coudray.

SUITE DE LA PAGE Q
n'est pas encore sortie de ses désean-
chantements et de son désairroi.

Le gouvernement, il est vrai, ne fa-
cilite guère une nécessaire « reconver-
sion » de ceux qui s'opposent à lui. Il
use et abuse du pouvoir absolu, qu'il
tient moins de la Constitution que de
l'existence d'une majorité sur laquelle
il sait pouvoir compter en toutes cir-
constances. Il impose donc son point
de vue, même si ses propres amis doi-
vent parfois « marcher au canon ».

Hill

On l'a bien vu à propos du vote du
projet de loi concernant le nouveau sta-
tut de la R.T.F. où, tout en laissant le
débat se dérouler librement, aussi bien
à l'Assemblée nationale qu'au Sénat,
le gouvernement n'a finalement accepté
aucun des amendements votés par l'une
ou l'autre assemblée. Par la procédure
du vote « bloqué » — le texte en discus-
sion est adopté ou repoussé dans son
ensemble sous la forme présentée par
le gouvernement — le ministre de l'In-
formation, M. Peyrefitte, a fait rejeter
d'un seul coup tous les amendements
déjà votés et dont certains avaient fait
l'objet de laborieuses tractations entre
la majorité et l'opposition.

« Dans ces conditions », ont dit avec
découragement des parlementaires qui

E C O L E  D E  C O N D U I T E  (toutes catégories)

M. CARRUPT - R. MOLK
parlant français, allemand, italien

SION :
M. Carrupt, tél. 2 24 87.

ARDON :
R. Molk. ancien expert service autos
(maîtrise fédérale autos)
Tél. 417 95.

ne sont pas nécessairement antigaucllis-
tes, la marge d'initiative qui nous est
laissée est si mince que mieux vaut n'en
point parler. Nous sommes tout au plus
des machines à enregistrer. »
. 'Pour sa défense, le gouvernement ré-
pond qu'il est comptable de l'intérêt
général et du . bien commun de la nation
et que, puisqu'une majorité existe à
l'Assemblée Nationale pour soutenir et
approuver son action, il serait fautif
s'il n'allait pas chaque fois jusqu 'au
bout de son propos. Au reste, en tous
temps et dans tous les pays, la majorité
a soumis la minorité à sa volonté. N'est-
ce pas là la véritable loi de la démo-
cratie ?

Théorie correcte, mais qui n'a que
rarement été appliquée avec cette ri-
gueur en France où la transaction, le
compromis, voire la compromission ont
toujours été les manivelles de la vie
politique. On comprend que tous ceux
qui ont contracté de telles habitudes
soient présentement désorientés, face
aux « inconditionnels » du « oui ».

Us deviennent les « inconditionnels »
eUU « non » et c'est pourquoi la yriliti que
française se répartit maintenant entre
l'acceptation, et le refus également ca-
tégoriques. Est-ce un bien du un mal ?

L'arbre se juge à ses fruits, mais ce
n'est que plus tard que le bilan des
profits et des pertes pourra être dressé.

Maurice HERR
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V fl ê -̂ âraj a- -îlffip'l̂ e^̂ ŵl > \4M «Pli '/B ¦f j ¦ i I ' W*m\m\\
\\ k̂\m£\mm\\\W fm\\WÈÊr& "¦ MM^L X B 

"\k 
i * ̂ f ' *¦ »f ¥ ̂ B \'^"W  ̂ 'Wm
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¦u iwa . .,¦! ^H \.^.v.-y S.. .#!¦> ^̂ 1 ^̂ ^r- -h J/F- ¦'. :$•&? i SJHST*-< S'  \m^̂ ^̂ K w idfiWfSft» : ¦ v v^H ^̂ ^B HSIHVJHS ¦- ¦*• - r-'.y svr ' ¦¦.>¦*¦ -A ¦ immm^^s z - mrmr_________m " - ..... .?** ______\ __*L -,

K ¦. :* S y _̂ _̂j °*f - Jï flB 8S H:i : ^Tê ^fl'̂ -JF'WZ-M' WmT^FmÊ Wk ' ' mim
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|T  ̂ pour faire tous mes
1 £ lavages entre-deux*
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^^ «Quand je ne !ave pas
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sers toujours de GENIE».
!¦ ^̂ ^̂ '̂ Pourquoi?
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faire toute ,a lessive sans bouillir. GÉNIE ne con-
'- , œmM fô t'©Qt Pas de produit de blanchiment; voilà pour-
| ; HH quoi '' convient a merveille aux couleurs.

Xt 'j  l m Lainages, chemises, linge-nylon, vêtements de
H|v' 

f ' fi l bébé- lin9e ,de corPS etc., GÉNIE lave tout en

'f^^^S  ̂ > Les lavages entre-deux,
j^̂ î ^r̂ J ça c'est l'affaire de GÉNIE.

Ecu Expo
Un souvenir précieux et durable

de I Exposition nationale
de Lausanne

Ecu Expo en or:
titre 900/1000. poids brut 27 g.

Fr. 200 - dans un écrin
Ecu Expo en argent:

titre 900/1000. poids brut 15 g.
Fr. 6.-. sans écrin Fr 5 —

En vente dans toutes ies succursales
de l'Union de Banques Suisses

et toutes les autres banques suisses

^̂ ^k*̂ —̂ BOUCHERIE
<W1A//*/>H CHARCUTERIEtMOVif ^

Expédition
partout

imnw

Pour la saison des grillades !

1.10
m
h

Côtelettes de porc
les 100 er. Frau cou

Rumsteack
pour grillade, les 100 gr. Fr

Saucisses géantes
à l'ail la pièce Fr. bl ,

En nous transmettant vos commandes le soir, vous
êtes servis plus rapidement.

à l'ail

MARTIGNY

V P 78 sJf

LISEZ LE «« NOUVELLISTE DU RHONE » . ....Jeune fille

PIERRE GIROUD

SION
Tél. (0261 6 12 78 Tel (0271 2 16 40
Av. du Gd-St-Bernard Rue du Rhône
Son nouveau magasin super-moderne

Pour notre service « EPICERIE », nous cherchons

jeune magasinier
travailleur et consciencieux, ayant si possible quelques
connaissances de la branche.

Nous offrons : semaine de 5 jours. Caisse de retraite.
Assurances sociales.

Faire offres à Entrepôt coopératif régional, Bex
Téléphone 5 13 13.

PHENIX de 16 ans cher-
che place auprès
d'enfants, à la
montagne pendant
juillet-août .

S'adresser s o u s
chiffra

depuis plus de 145 ans
établi en Suisse

Entreprise de génie civil du Jura bernois cherche
pour entrée immédiate ou date à convenir

1 mécanic i en
Uno connaissance approfondie du moteur DIESEL
est exigée.
Lie candidat sera apte à s'occuper de l'entretien et
des . réparations de machines de chantier.
Salaire élevé.

Faire offres avec certificats et prétentioncs de salaire
sous chiffre 17255 à Publicita s Delémont.

C A R A V A N E S
R O C H A T

i

Marques :
« Sprite » - « Eccles » - « Blaubird »

Actuellement livrables dans les plus
brefs délais.

FORMAZ-DEVILLAZ
Martianv Tél : (026) 614 48-" » (026) 6 07 15.

P 10241 S

T O U T E S  A S S U R A N C E S
Agences dans tous les cantons

On cherche
à acheter uneXAVIER CLOSUIT

agent général
Place Centrale - MARTIGNY-VILLE

Tél. (026) 617 80 BMW 250
d occasion, modè-
le récent.
Paiement comp-
tant.
Tél. : (025) 4 14 92

JEAN GASPOZ
inspecteur inspecteur
Place du Midi • MARTIGNY
SION - Tél. (027) 2 53 22 Tél. (026) 6 19 29
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'Après avoir parcouru la magnifique route qui conduit de Bourg-Saint-Pier.re à
Orsières , les cars débarquent toujours à Mart igny un nombre important de<

voyageurs...

qui , valises en main .' continuent leur route par chemin de f e r  ou séjournent
en notre ville.
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L'amabilité et la qualité des chauffeurs  du MO n'ont rien à envier à celles de leurs
collègues valdotains. Le matériel' roulant aussi est impeccable.

Hautes études Attention à la purge !
CHEMIN-DESSUS * Nous apprenons MARTIGNY * Les Forces Motrices de
avec plaisir qu 'un ieune homme de Mauvoisin S.A. effectueront une purge
Chemin-Dessus, M. Raymond Abbet , du lit de la Dranse, entre Mauvoisin
fils de Pierre, vient de passer briliam- et Martigny, le 7 juillet 1964. Les quan-
ment ses examens de technicien élec- tités d'eau lâchées seront de 10 à 25
tricien au Technicum de Genève. Nos mètres cubes par seconde, entre 8 h.
sincères félicitations. et 19 h.

PLUS RAPIDE ET MOINS CHER !
MARTIGNY — U y a rien de nouvea u
sous le soleil; mais à chaque époque il
suffit d'adapter les moyens.

Le passage du Grand-Saint-Bernard ,
qui pendant des temps immémoriaux, à
l'époque romaine surtout , fut la voie la
plus fréquentée pour passer du nord au
sud de l'Europe, vit son sol foulé par
des personnages illustres : Charlemagne
en l'an 800, des papes, des chefs d'Etats,
des hauts dignitaires. L'épopée napoléo-
nienne ne fit que confirmer son impor-
tance et , au XIXe siècle, les transports
de marchandises atteignaient une gran-
de intensité puisqu 'à Bourg-Saint-Pierre
seulement on dénombrait 63 chevaux en
1890. _r+.v - ¦ -¦*• ¦ •Dès 1906, la fl̂ Jè en service du tunnel
du Simplon supprima ce trafic intéres-
sant pour les gens de la vallée d'Entre-
mont et ceux habitant au sud de la bar-
rière pennine.

Curieuse coïncidence pourtant : c'est
précisément en 1906 qu 'on vit le premier
camion automobile atteindre le col , un
vieux « Dufour » dont les roues étaient
munies de bandages en fer.

En 1919, voyant l'avantage que l'on
pouvait tirer de la traversée du col du
Grand-Saint-Bernard (mais cela sur le
plan touristique uniquement), nos PTT
assuraient le premier service automobile
postal , service qui , périclitant après la
deuxième guerre mondiale, fut repris
par la Compagnie du chemin de ' fer
Martigny—Orsières . Les usagers, toute-
fois, étaient obligés de changer de véhi-
cule à la frontière pour continuer leur
route sur l'Italie quand , en 1953, inter-
vint un accord entre le service automo-
bile du MO et l'entreprise de transports
en commun Tosco, d'Aoste, accord qui
supprimait cet inconvénient majeur.

Malheureusement, ce va-et-vient sym-
pathique et coloré ne fonctionnait que
pendant les mois d'été, c'est-à-dire de la
mi-juin à la première neige qui en géné-
ral fait très tôt son apparition en altitu-
de. Alors, c'était le grand silence, la
quasi solitude pour les habitants du
haut En t remont, pour leurs voisins de
Saint-Oyen, d'Etroubles, de St-Rhémy.

Tirs militaires
pour les retardataires

FULLY 3fc Afin de permettre aux gens
très occupés de remplir leurs obliga-
tions quant aux tirs militaires , la So-
ciété de tir organise un dernier jour de
tir. le 5 juillet .

Le stand sera ouvert de 14 h. à 17 h.
La cotisation spéciale est fixée à 8 fr,
pour payer les frais supplémentaires
de cette journée.

Apporter les livrets de service et de
tir ; se munir des tampons auriculaires.

Martignerains
et Lausannois

à la cabane du Trient
MARTIGNY îf: On sait que nos amis
de la section des Diablerets du C.A.S.
procèdent actuellement à d'importantes
transformations dans la cabane du
Trient , qui leur appartient. Nous avons
signalé , hier, à ce sujet, le transport
sur place d'un important matériel au
moyen d' un hélicoptère.

Les clubistes martignerains auront
l'occasion de les rencontrer samedi et
dimanche prochains , à l'occasion d'une
course de section. Les participants à
cette sortie se rencontreront ce soir
vendredi 3 juillet , à 20 h. 30, au stade.

Mais la mise en service du tunnel septembre 1964.
routier a permis aux deux compagnies Ce nouvel itinéraire a pour effet aus-
concessionnaires d'établir immédiate- si de raccourcir sensiblement les distan-
ment trois courses entre Martigny et ces séparant Martigny d'Aoste et de la
Aoste, trois courses dans chaque sens capitale piémontaise, Turin, et de dimi-
par jour en hiver et quatre courses par nuer d'une manière fort sympathique les
jour dans chaque sens également pen - frais de transport. Qu 'on en juge en con-
dant la belle saison : du 31 mai au 26 sultant ce petit tableau comparatif :

H O R A I R E S
Chemin de fer — Simplon Auto — Tunnel du Gd-St-BernardChemin de fer — Simplon
8.17 13.24 16.54 dép. Martigny dép

15.30 19.42 23.00 arr. Turin arr.

Chemin de fer — Simplon
8.17 dès 11 h. plus de dép. Martigny dép

18.05 possibilité dans arr. Aoste arr.
la journée

T A R I F S
Chemin de fer — Simplon
S.C. A.R.
Fr. Fr.
29,80 53.80 Martigny—Turin
29,20 52,60 Martigny—Aoste

Les taxes du chemin de fer sont calculées pour Turin via Milan et pour Aoste
via Arona.

Dès les aménagements routiers ter- voyageurs, cette ligne alpestre du Gd-
minés sur les deux versants de la mon- St-Bernard, a conquis le public. Et celui
tagne, le temps de parcours entre Mar- qui n 'est pas pressé peut atteindre le
tigny et Aoste pourra être abaissé à col en changeant de machine soit à
1 h 45. Puis dès la mise en service des Bourg-Saint-Pierre, soit à ^roubles où
autoroutes en construction Aoste—Quin- il trouvera l'autocar stiiv:— ' "iii lui per-
cinetto et Turin—Ceva , les tronçons mettra de poursuivre sa r>- '».
Quincinetto—Turin et Ceva—Savone ont Ainsi se présente un — •vive riche
été ouverts depuis plusieurs années dé- d'espoirs traversant ce'te *"."-"?use bar-
jà), de Martigny, on atteindra la Médi- - rière en arc des Alpes ¦

* ' "<=• laquelle
terranée en moins de six heures. D'au- l'homme lutte depuis pnv?ftv"! 'mis mille
tre part , la construction de l'autoroute ans. Une barrière qui ne sépare, plus les
Ivrée—Santhia permettra à un autocar peuples du Sud et du Nord mais qui au
partant de Martigny d'atteindre Milan contraire les rapproche dans la compré-
en 4 heures et demie. hension et la paix.

D'ores et déj à , grâce au matériel rou-
lant confortable mis à la disposition des Em. B.

Imprimeurs valdotains
et piémontais
à Champex

•""•««HHHifliiUJIj ĵJI ; |ppiPMwi«»,',t

CHAMPEX î|e Dimanche , deux cents
imprimeurs de la Province autonome
et du Piémont ont choisi Champex
comme but de leur 18e rassemblement.
Ce- fait est dû vraisemblablement à
l'attrait irrésistible qu 'exerce actuelle-
ment le tunnel du Grand-Saint-Bernard
sur les foules.

Ils y arriveront vers 10 h. du matin
et seront reçus par une délégation de?
imprimeurs valaisans. C'est au cours
de cette rencontre destinée à poursuivre
le dialogue amical engagé voici plu-
sieurs années déjà, entre les disciples
de Gutenberg habitan t les deux ver-
sants des Alpes pennines , que l'épée
d'or des imprimeurs transalp ins sera
décernée à l' un de leurs collègues suis-
ses.

D'ores et déj à, nous souhaitons une
ciordiale bienvenue aux hôtes de la
station, en espérant que le beau temp*-
sera de la partie , afin qu 'ils puissent
admirer dans toute sa splendeur notre
petit lac alpestre.

8.30 11.20 14.15 17.40
14.59 17.00 20.00 22.45

Auto — Tunnel du Gd-St-Bernard
8.30 11.20 14.15 17.40

10.50 13.40 16.35 20.00

Auto — Tunnel du Gd-St-Bernard
S.C. A.R.
Fr. Fr.
21,40 38.20
13,20 21,80

« PREMIERE »
DANS LES DOREES

TRIENT Jf: Hier matin, le guide Michel
Vaucher et son épouse (Yvj tte AU inger)
ont entrepris la première ascension di-
recte de la face w>rH de la Pointe Biselx
dans les Aiguilles Dorées.

Partie à 5 h. jeudi matin, de la
cabane du Trien t la <-ordée atteignit îe
oied de la paroi une heure ~>l u< 'ard ;
mais ce n 'est qu 'à 17 h., hier après-
midi , qu 'elle parvint au sommet.

Aux dires de Mi Miel Vaucher cette
esca '.ade. toute en artificiel, sauf trois
longueurs de corde, fut très pénib' e
et nécessita l' emploi de 100 pitons et
coins de bois. '¦

Le couple , qui élait de retour à la
cabane hier soir , à 20 h. 30. a été chu-
'eureusement accueilli nar les alninistes
s'y trouvant et doit être félicité pour
-on exploit.

Concert renvoyé
MARTIGNY 3*J< En raiso n du décès de
M. André Bernard , le concert de "Har-
monie municipale , nrévu pour ce soiç
sur la place Centrale , est renvoya



,à senSenph-otographte!
Rapid, le nouveau système international réalisé en communauté pour simplifier la photographie, le nouveau
mode de photographier plus vite, plus simplement, plus commodément: insérer la cassette rapid.., le film s'en-
gage automatiquement... déclencher... pas de rebobinage. Seulement charger le film suivant!
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Agfa Iso-rapid I Agfa Iso-rapld IF f_mhwM Filma Agfa rapid: CHEZ VOTRE MARCHAND PHOTOGRAPHE

Agfa Isopan F17 rapid
pour brillantes photos en noir/blanc
avec bon éclairage fr. 2.50
Agfa Isopan ISS 21 rapid
pour photos en noir/blanc par faible
éclairage fr. 2.50
Agfacolor CN17 rapid
le film universel pour photos en couleur
ou en noir/blanc fr. 4.-
Agfacolor CT18 rapid
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aussi petit et pratique que l'Iso-rapid I
mais, en plus, avec flash incorporé (tou-
jours prêt à la seconde décisive!)

fr, 59.90

appareil pour film petit .format, 16 poses
24x24 — grand viseur clair — véritable
lentille de verre, donc images toujours
nettes (brillantes photos en couleurs !) —
rondelle rapid pour transport instantané
du film — compteur - contact de flash

pour diapositlfs lumineux et brillantes
copies CT (développement inclus)

f r. 8.50
(les films Agfa rapid sont aussi petits
que les pellicules petit format ordinaires
— assez menus pour vos effets de
voyage!)

PRODUITS DE L'AGFA GEVAERT SA AGFA PHOTO SA, ZURICH

36.- voyage!)
. A *. A * A XN > K >V » A .̂ -  - J . A

Simplement des photos réussies... avec les appareils rapid et les films rapid Agfa



' ̂ TSSJ™ vy '¦'"' Jf: Z 'À

^%4r

TOP
SECRET

M «««OUI» 1 »

ifflJ3ii3\ À
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Un secret
tient dans ce
bouteille
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Ce secret, c'est la recette subtile qui préside, depuis harmonieux de vins de haute qualité et de plantes

des générations, à la naissance du Martini. Servi aromatiques sélectionnées. Dans tous les pays du

très frais, le Martini révèle le charme d'un mélange monde, le connaisseur le distingue donc à coup sûr.

Soyez exigeant, précisez Martini Sec, à l'eau, «on the rocks» et dans vos cocktails

MISE EN SOUMISSION

Le F.C. Sion met en soumission l'exploitation -de sa
CANTINE au parc des sports à Sion pour les saisons
1964-1965 et 1965-1966.

Les personnes s'intéressant à cette exploitation sont
priées d'adresser leurs offres au COMITE DU F.C.
SION JUSQU'AU 15 JUILLET à 18 heures.

Pour tous renseignements s'adresser au caissier du
olub : M. Henri Vouillamoz, 33, rue de la Dixence à
Sion. Tél. bureau 2 29 31, appart. 2 5191 ou 4 52 86.

SWISSlïïîp Tm
Piscines démontables de Fr. 120.— à 9950.—

POMPE DE FILTRAGE D'EAU
amovible Fr. 1280.—

La Paudèze S.A. Tél. (021) 62 42 76 Montreux

ENTREPRISE ELECTRIQUE
de la place de Sierre
cherche
pour entrée tout de suite ou à convenir

MONTEURS-ELECTRICIENS
Place stable et bien rétribuée.

2 APPRENTIS ELECTRICIENS
Eorire sous chiffre P 10286 à Publi-
citus Sion.

-p-85

W w SBBS 8̂^̂ * une
^ maintenant une

Demandez "1

A vendre
viticole à Anta-
gnes/Ollon (VD)
Environ 5.5000 m2

petite ferme
S'adresser s o u s
chiffre.MD 1220 L
Publicitas, Sion.

. MD 1220 L

A vendre

vêtements
de garçons (de 7
à 12 ans).
En parfait état.

Mme Marion, «Au
Grand-Air », rou-
te du Simplon, St-
Maurice.

On cherche à la
montagne

pension
pour garçons de
12 à 13 ans (pou-
vant rendre de pe-
tits services).
Faire offres avec
prix de pension à
Mme Marion « Au
Grand-Air », St-
Maurice, route du
Simplon.

oïfre d'échange!
Garage NEUWERTH et LATTION - Ardon (VS)
Téléphone : (0271) 4 133 46.

BUREAU
tout bois dur, 125
x65 cm.

Fr. 225.—
(Port compris)

K U R T H
RENENS

R. de Lausanne 60
Tél. (021) 34 36 43

P 1533 L

404
Modèle 61, 50.000
kilomètres, grise,
intérieur drap.
Garantie totale,
reprise.
Versement livrai-
son : Fr. 2.000.—.,
solde en 18 men-
sualités.
Albert Z a h n e r,
garage Majestic
S. A., agence Peu-
geot, Saint-Mar-
tin No 3, Lausan-
ne. Tél. privé ,:
(021) 89 12 72.

P 978 L

Samedi 4 juiUet 1964, dès 20 h
Dimanche 5 juillet 1964, dès 20 h.

MASSONGEX

KERMESSE
de la société de musique

. « L'ECHO DE CHATILLON »

Bar - Concert - Cantine
Le samedi dès 21 heures
et le dimanche dès 16 h.,
le bal sera conduit par l'orchestre

les «5 PAT-TIK »
(5 musiciens)

Sensationnel ! Sensationnel !

Entreprise de maçonnerie engage-
rait pour tout de suite ou date à
convenir,

M A Ç O N S
Raymond Brossard , entreprise de
maçonnerie, Saignelégier (JB).
Téléphone : (039) 4 51 89.

P 4180 J

A V I S
A partir du ler juillet 1964, confor-

mément à l'accord intervenu entre les
établissements bancaires et l'Associa-
tion suisse des employés de banque,
les banques du Valais resteront fer-
mées le samedi, sauf leurs sièges des
stations touristiques de montagne.

Asociation valaisanne
des banques.

jeune fille
ou jeune homme
de langue maternelle frnaçaise, ayant
fait un apprentissage de commerce et
voulant se perfectionner e<n allemand.
Veuillez faire offres détaillées à la mai-
son B. Zurcher-Bieri, Maschinen und
Werkzeuge, Forchstr. 51, Postfach, Zu-
rich 7/32.

MD 54 Z

un s tud io
avec cuismette et bain.
Ecrire. sous chiffre P 65761, â Publi-
citas, Sion.

P 65761 S

apprentie vendeuse
(apprenti) ,

pour magasin d'alimentation libre ser-
vice. Conditions de travail intéressan-
tes. Bonne formation assurée.
Adresser les offres écrites accompa-
gnées du certificat scolaire pour le 15
juillet 1964, 'à la direction de la So-
ciété coopérative de consommation à
Saint-Maurice.

mécaniciens-ajusteurs
pour être formés comme

conducteurs
de machines

pour l'entretien des voies ferrées.

Nous offrons travail stable et bien
rétribué.

Faire offres a : Les Fils d'A. ScheucK-
zer S.Av 35, boulevard de Crangy, à
Lausanne. Tél. : (021) 26 57 91.

P1147 L

OL-B



Exposition d'été
« petits formats »

SION sje Pour la saison d'été, une nou-
velle formule a été adoptée par ia
Galerie du Carrefour des Arts. Il est
prévu une exposition de « petits for-
macts ». Les artistes ci^après exposeront:
Andenm atten Léo, Julianne Bachmann,
Jacques Berger, Jean -Beyeler, Albert
Chavaz, Charles Chinet , Gérald Duci-
metière, PauJ Froideveaux , Joseph
Gautschi, Philippe Grosclaude, Alfred
Grunwald, Richard Hartmann, Alice
Jaquet, Paul Landry, Gérald Palézieux ,
Simone de Quay, Henri Roulet , Heinz
Schwarz, Willi Suter, Roland Weber.
Il y aura du choix !

II a été retrouvé
SION s|e M. Albert Pélissier, de Muraz,
âgé de 35 ans, avait disparu de son
domicile, hier. Il souffrait de dépres-
sion. Il a été retrouvé aujourd'hui et
conduit à l'hôpital.

Accrochage
MONTHEY % Hier matin, près de 'a
Migros, un camion qui effectuait une
manœuvre de marche arrière a accro-
ché une voiture 2 CV qui se trouvait
derrière.

Les enfants
de bonne Volonté

MONTHEY. — « Des enfants de bon-
ne volonté » c'est tout d'abord le titre
d'un chcaor composé par Mme Dînette
Colombara, professeur de musique à
Monthey. Mais les enfants de bonne
volonté, c'est aussi toute la volée' d'élè-
ves, de la talentueuse directrice . de la
Clé de Sol, qui donnaient jeudi et ven-
dredi derniers leur audition de piano
dans les appartements de; leur très es-
timée « Maman musicale ». Les choix
des oeuvres et des compositeurs parmi
lesquels Mozart , Bach, Schubert, Rhe-
né-Bâton, Staub, Kasalensky, pour ne
citer que les plus illustres, montrait
bien que tous ces jeunes gens, même
à l'époque des fanatiques du ' yé-yé
savent encore faire preuve de bon
goût, initiés qu'ils sont à la grande
musique pair leur très dévoué maître.
Naturellement une audition n'est pas
un concert et de ce fait, nous y avons
perçu cette crainte enfantine et ce
trac, connu des plus grands artistes,
qui nous prouvait bien la conscience
de bien faire de la part de chaque in-
terprète. Mais tous les élèves ont in-
terprété les œuvres choisies avec une
telle ferveur, une telle conviction que
parents et amis auditeurs fuirent émus
à plus d'un instant. En effet , tous les
élèves possèdent un sens musical cer-
tain et il m'est agréable de relater que
c'est avec joie que j 'ai ressenti que
tous sont pour ainsi dire imbibés de
cette finesese, de cette précision toute
mathém atique dans la durée et la qua-
lité des sons, tous sont imprégnés
aussi de cette sensibilité « Colomba-
rienne » que l'on retrouvait à travers
les interprétations.

Elèves vous devez être conscients de
la chance qui vous est donnée d'ap-
prendre la musique et de travailler
avec une grande musicienne. Tout
l'auditoire vous dit un grand bravo
pour votre assiduité, votre labeur et
bon courage... tous veulent vous ouïr
à nouveau l'an prochain.

Je ne voudrais pas manquer d'ex-
primer, à Mme Colombara , au nom des
parents des élèves et de tous le? au-
diteurs, une. vive reconnaissance pour
tout le travail qu 'elle accomplit. Cha-
cun sait qu 'elle doit faire preuve de
patience, d'autorité et surtout... de
calme face à des élèves quelque peu
bruyants et inattentifs. Mais ie sais
aussi (et j'en suis fort heureux) que
Mme Colombara est une grande amou-
reuse de la musique et qu 'elle flirte
quelque peu avec la composition.
Alors... que ne fait-on pas par amour ?

Bravo , un erand bravo au profes-
seur et aux élèves.

RéJane.

Le CN Monthey
en déplacement

La CN Monthey qui se défend ad-
oïement en LN où la lutte est

''"ulièrement difficile se rendra le
' ju i l le t  à Zurich pour y affronter * le
"C Zurich et le 6 juillel à Schaffhoùse
où il s'alignera contre la formation
locale On souhaite bonne chance à
nos représentants qui auront là une
lourde tâche.

AU DIAPASON DE L'EVOLUTION VILLAGEOISE

Le souci du bureau
postal de Grimisuat

GRIMISUAT * Hier s'est ouvert le
nouveau bureau postal. La construc-
tion a été agrandie, transformée. Le
bureau postal a pris un nouveau vi-
sage, tout neuf , tout beau. * . v

La commune a connu un essor ré-
jouissant dans les constructions et les
aménagements divers. Le bureau postal
s'est mis tout simplement au diapason
de cette situation. Mme Balet et ses
fils ont droit à de vives félicitations.
QUE DIT LA CHRONIQUE POSTALE?

Le service postal a commencé à Gri-
misuat en 1861, par un dépôt. Le cour-
rier arrivait de la capitale par élément
hypomobicle. Il transportait également
les messageries et les paquets pour la
commune d'Ayent-Arbaz. Ce dépôt était
desservi par un certain Jean -Savioz. Il
fut remplacé, de 1Ô77 à* 1*901, par M.
Jean-Baptiste Balet. Le premier local
se trouvait au centre du village. Le
second titulaire aménagea un bureau

Pour la fluidité du trafic et éviter... des accidents

SION — Le carrefour de Flatta est actuellement « ballisé ». Lcs lignes de démarca-
tion et de présélection vont certainement assurer une meilleure .fluidité du trafic
et éviter.,, des accidents. Le grand trafic va commencer. Il est à souhaiter qu'aucun
accident grave ne se produise.

dans son appartement, à Sonvillaz, le-
quel subsista jusq u'en 1930. La nou-
velle titulaire, fille de l'ancien, reprit
le bureau en 1901 et le garda jusqu'en
1945. Institutrice de profession, elle fut
un modèle de serviabilité. Mme Balet
remit son mandat en 1945. Son fils
Alphonse, dont la formation était toute
indiquée pour devenir buraliste post-îl ,
n'eut aucune peine à se faire accepter
comme tel par l'administration postale.
Malheureusement, le ler mai 1956. la
mort est venue . brutalement le saisir
le matin , à 6 h., lorsqu'il reprenait son
travail abandonné la veille à cause
d'une fa tigue excessive, r

La direction des P.T.T. confia alors
le bureau de Grimisuat à son épouse
Marthe, laquelle, avec 1 laide de son fi'.s
Alexandre, assure le service avec ré-
gularité.

LA GRANDE EVOLUTION
Pendant une cinquantaine d'années,

le courrier a été transporté à dos de
mulet. Dès 1918. avec la construction
de la route actuelle, une petite diligence
assura le trafic. Le trajet Sion — Gri-
misuat—Ayent et retour durait 4 heu-
res. Le courrier, destiné à Arbaz était
monté par estafette.

En 1928, le trafic fut assuré par une
voiture automobile. Une surprenante
révélation . Il y a une quinzaine d'an-
nées, la voiture à 6 places a été rem-
placée pair un car. Ce service bien or-
ganisé transporte régulièrement des
centaines de personnes en ville. Les
élèves bénéficient également de cette
commodité.

Depuis 2 ans, une nouvelle ligne
passe par Grimisuat, soit celle de Sion-
Montana , Grimisuat se trouvant au car-
refour, est atteint favorablement pai-
ce développement intensif.

UNE JUDICIEUSE COLLABORATION
L'organisation postale adaptée aux

besoins de la population constitue un
élément appréciable dans le développs-
ment général de la commune.

La famille Balet , qui assure ce service
postal, a droit à toute la reconnaissance
et aux félicitations.

Nos photos : L'ancien bureau postal ;
le bureau postal d'aujourd'hui.

- gé -

Programme
des journées d'Uvrier

La société de gymn?.stique d'Uvrier
a certainement un renom qui n 'est
plus à faire , tant elle a sorti de bril-
lants résultats à tous les concours
auxquels elle a participé.

Nous ne doutons pas un instant que
les deux journée s qu 'elle organise ce
week-end .seront un plein succès et
qu 'elles seront aussi fréquentées par
un public nombreux.

Voici dotic le programme de cette
manifestation :
Samedi 4 juillet :

Dès 20 heures : massues lumineuses ,
dames ; bancs suédois, dames ; balle
élastique, dames ; école du corps , da-
mes ; préliminaires, actifs ; école du
corps, Mme Rouvinet ; barres paral-
lèles, pupilles.

Dès 21 h. 30 et jusqu 'à 3 h. bal avec
Orchestre Carron. Bar-twist, cantine ,
restauration chaude.
Dimanche 5 juillet :

13 h. 30 : cortège, départ de la gare.
15 h. : massues en section, dames ;

bancs suédois, dames ; démonstrations
athlétiques, sauts hauteur , perche et
longueur , démonstrations artistique? ,
cheval , barres, «exercices à mains li-
bres. Match de volley, dames ; match
de volley, hommes ; match de lutte
suisse Savièse-Sierre par équipes de
5 hommes ; estafettes féminines, bar-
res parallèles , actifs ; préliminaires ,
actifs ; démonstrations artistiques, é-
quiipe valaisanne, jeunes.

2.0 h. : Bal , bar , cantine, restauration
chaude.

LES MAITRES D'ETAT ONT TENU PAROLE

SION — La circulation a été ouverte , dans un sens, sur le nouveau pont du Rhône.
Les maîtres d'état, qui ont réalisé ce gros œuvre dans un temps record ont droit
à de vives félicitations. Les automobilistes qui devaient patienter devant les f eux
rouges sont les premiers satisfaits de cette réalisation. Elle vient à son heurs avec
le grand trafic et le début de la saison touristique . Les dernières finitions dure-
ront encore quelque temps , mais la f lu id i té  du traf ic  est assurée. D'ici peu l'impo-
sant carrefour aura f ière  allure.

__ ^__ t__ \ '  gF£\k

OUVERTURE

DE LA CHASSE
| SION * Lors de l'assemblée de j
| la Diana valaisanne, de nouvel- |
I les dispositions ont été arrêtées g
| à l'ouverture de la chasse. Cette |
| année, il y aura deux ouvertu- i
g res de chasse : le 7 septembre g
g sera autorisée la chasse en g
| haute-montaqne (chamois, mar- I
g mottes, etc.). Les chiens sont g
i interdits pour cette chasse. Le g
g 28 seotembre s'ouvrira la chas-^ g
g se générale (chevreuils, lièvres I
1 et gibier à plumes). g

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil

Ecrase par son tracteur
MAGNOT #- M. Michel Putallaz, 35
ans, de Vétroz, travaillait à la campa-
gne, avec son tracteur. Le tracteur de
son ami s'étant embourbé, il alla lui
donner un coup de main. Avec sa ma-
chine, il essaya de sortir celle de son
ami de sa fâcheuse position. Mais le
poids du second véhicule l'emporta et
le tracteur de M. Putallaz se renversa
sur lui. Souffrant de blessures à 'a
tête, aux bras et à la poitrine, il a été
hospitalisé.

U V R I E R

SAMEDI 4 et DIMANCHE 5 JUILLET

dès 20 heures
à la salle de gymnastique

G R A N D  B A L
> avec l'orchestre CARRON

Attraction twist
P .10040 I



A louer magnifique
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4 pièces, tout confort.

Libre tout de suite, ou à convenir

Téléphone, aux heures, des repas No
(026) 6 04 90.

On cherche place comme

aide-vendeuse
à MARTIGNY ou environs.

Entrée immédiate ou date à conve-
nir.
Ecrire sous chiffre P 65756, Publici-
tas, Sion.

P 65756 S

HORLOGERIE - BIJOUTERIE de Mar-
tigny, cherche pour tout de suite ou
date à convenir ,

apprentie vendeuse
Faire offres sous chiffre P 65758, a Pu-
blicitas, Sion.

P 65758 S

C H A U F F E U R
permis poids lourds, cherche par, com-
merce à Martigny. •• .

Engagement à l'année. ' > ,-V

Offres sous chiffre P 65759,. à Ptibli-
eitas, Sion. .

P 65759 S

Mineurs et manœuvres

sont demandés à la fabrique de chaux
à Monthey.

Se présenter sur le chantier ou télé-
phoner au (025) 4 23 62.

c

P 10243 S

Opel van commerciale
i960, 8,6 CV, bon etat de marche.

S'adresser aux heures repas au télé-
phone (027) 2 10 42.

P 371 S

moto Vespa 125 cm3
d 1961, très bon état, avec divers accès-

un faible pour les Gauloises?
Ba,^̂ m̂ m̂ ^^^â ^__m_m_m

__^_^_^
m_mm, Ê̂^^^^m̂ ^^mmraa Pr'x a débattre.

, . . . , . , . .,,„ Téléphone : (027) 2 17 30.(alors, vous prenez toujours la vie du bon cote!). . p 371 s

Bieni des gehs pestent lorsqu 'ils sont à allumer... A VENDRE
surpris par la pluie. Loin d'altérer votre vos Gauloises - les cigarettes sans les- ' - BUS
bonne humeur, une ondée vous donne, quelles votre bonheur serait incomplet! Ford TflUflUS FK 1958
à vous, l'occasion d'attirer une jolie fille :-.-¦¦. ,- ¦ ". :- i< '• .¦'*' „ , _ ¦ „ . . ,
sous votre imperméable et de lui déclarer 8 places' parfait état généra1,

oue la flamme dont VOUS brûlez pour LES GAULOISES vous OFFRENT .L'AR ôME INTéGRAL DES EXCEL - -.• Prix à débattre.
n I, . 

¦ 
' -  I I ' Il ¦ 

A LENTS TABACS DE FRANCE - NATUREL. DÉLECTABLE , PARFAITI ' • '•«.',;elle est comparable a celle qui vous sert ROUB LES VRAIS CONNAISSEUBSI s'adresser au tél. (027) 2 17 30.
- • ; P 371 s

Commerce de vin du Jura bernois
cherche pour tout de suite

1 C A V I S T E
ainsi qu'un

L I V R E U R
Places. stables.
Logement à disposition.

Faire offres sous chiffre P 4181 J, à
Publicitas, Saint-Imier.

P 17 J

1964 ! Votre journal
le « Nouvelliste »

Société achèterait

terrain de 400000 à 500000 m2
altitude 1400 à 1800 m., pour développement.

Offres .avec conditions et prix sous chiffre P 10042
à Publicitas Sion. AMIS V A L A I S A N S

>k Faites un essai de notre café, voui resterez
k̂ ccc^j toujours clients.

Yy f  j "  . Mélange MICHEL la botte de 2,8 kg 21.75
W \/ \( % 'v Haïti la botte de 2,5 kg »*-

m̂m^ â t̂^^^^^^^ 
Brésil ,a boîte de 2'5 k? 27 '50

|ranW n̂f|V3TBhï|B Mocca la boîte de 
2,5 kg 30.—

VHBeHeafeBHÉBetHBeHeCBÉeV Torréfaction iournalière — café toujours trais.
Livraison franco de port

Représentant : M. Alexis Bender, Pully (VS).

Chaque commande de 2,5 kg — 1 bon 10% prime et botte offerte par la maison.

DOCTEUR GARD

MARTIGNY
ON CHERCHE UN BON

VENDEUR DE VIANDE
pour boucherie de moyenne importance avec équipe-
ment moderne. Place à la saison ou à l'année.

Offres à W. HAUSSENER , BOUCHERIE, BRIGUE,
Téléphone (028) 3 16 16.

A B S E N T

P 65757 S
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DE VALERE A TOURBILLON

A méditer... à suivre
une rencontre imprévue. Par pur

hasard . Mon interlocuteur une per-
sonne dans la cinquantaine.

Il parle. Il se met en vedette.
Ce paradox e est fréquent .
Certaines per sonnes qui .occupent

des pl aces d'honneur se ihvanent, se
glorif ient . Personne n'intervenant
po ur les vanter elles le font  elles-
mêmes.

D'autres relatent des aventures
moins glor ieuses. Elles exagèrent
pour mieux faire ressortir le soi-di-
sant exploit.

Et précisémen t mon interlocuteur
se vantait . A sa manière. D'un sujet
inédit.

Il a raison, me suis-j e dit. Son
exemple est frappant . Il doit être
cité.

X ... était buveur. Un granà bu-
veur. L'alcool le rendait m.échant,
hargneux , bagarreur .

Les gens en le croisant disaient
simplement : « Il a mauvais vin ». Sa
situation n'était pas enviable du tout.

En quelques années sa santé a été
sérieusement ébranlée: Plus de vie 'de
f amille. Un ménage ruiné. Un vérita-
ble calvaire pour .l'épouse, les en-
f ants.

Un soir, après tant d'autres, l'ap-
partement, le mobilier, ta vaisselle
ont été en partie détruit , ou sérieuse-
ment endommagés. Un excès de rage.

Le lendemain, réalisant son « œu-
vre », dans un sursaut d'énergie, de
volont é, il a juré de ne plu s toucher
à l'alcool.

Le drame a commencé pour le bra-
ve homme. Plus de contacts avec ses
anciens camarades. Les rendez-vous
au café supprimés. L'unique boisson :
du lait.

Privé du stimulant habituel , il était
devenu un véritable malade, à la
merci de la tentation.

Il a résisté courageusement. Il est
devenu heureux.

Ce nouveau régime dure depuis
S ans.

J' ai écouté cet homme proclamer
son bonheur présent . J' ai admiré sa
f ierté  d'avoir remonté une pente ari-
de, di f f ic i le .  r -

Coup de chapeau.
Il a retrouvé socialement sa digni-

té, sa prof ession, sa rkace dans la vie
l'alcool , avec sa griserie fugac e et

ivWssante a cessé pour toujours de le
tenter.

A méditer... à suivre sans rvinte
. — Bè 

Un matériel expérimen tal est à disposition des instituteurs pou r le cours. Cematériel est le même que celui à disposition des élèves, de l'école de prom otion.

M . Camille  Sierra , responsable du cours et le pr ofesseur Cuenat, donnant le cours¦ c v des sciences.

« Aller de Payant,,. »
concrétiser les dispositions

de la loi scolaire
SION — La nouvelle loi scolaire a
restructuré tout notre enseignement. Il
était temps de disposer de bases léga-
les pour aller de l'avant. Cette loi sco-
laire — cette grande loi-cadre — a été
suffisamment commentée, discutée. Je
n'y reviendrais pas. Aujourd'hui des ré-
sultats plus que favorables sont déjà en-
registrés. De sérieuses et profondes mo-
difications sont apportées.

Depuis mardi un cours d'introduction
pour les maîtres de l'école de promotion
se tient à l'école normale. Organisé par
le Département de l'instruction publi-
que, ce cours est dirigé par M. Camille
Sierro, inspecteur scolaire.

UNE SITUATION NOUVELLE
Les élèves de notre canton ont main-

tenant la possibilité d'accéder à l'école
secondaire (pour les communes ou ré-
gions qui disposent d'une école secon-
daire) mais les ôlèves, qui pour une
raison ou une autre, ne peuvent fré-
quenter l'école secondaire, devront donc
continuer deux ans l'école primaire.

Il n 'est que justice de se pencher sur
ce pourcentage d'élèves et de préparer
leur avenir. L'ancienne formule a été
modifiée et des écoles de promotions ont
été prévues.

L'ECOLE DE PROMOTION
N'EST PAS :

1. une dénomination nouvelle du degré
supérieur de l'école primaire;

2. une école de garçons plus ou m'oins
déficients, de « laissés peur comp-
tes »; ¦ '

3. une école préparatoire à l'école se-
condaire;

4. une école de préapprentissage déjà
spécialisée.

L'ECOLE DE PROMOTION
SE PROPOSE :

1. de prendre en charge, pendant les
deux dernières années les garçons

qui ri ont pas accédé à l'école secon-
daire, seit volontairement soit pour
une aiitre cause;

2. de réconcilier ces élèves avec l'éco-
le où ils ont connu des difficultés , et
éveiller de l'intérêt chez chacun;

3. de donner une formation en vue du
choix d'un métier, d'une profession.

- DES EXPeERIENCES
ENRICHISSANTES

Les responsables du programme, des
cours ne partent pas tête baissée. Non.
Des expériences enrichissantes ont été
réalisées depuis quelques années dans
quelques communes valaisannes. A
l'heure actuelle, il est possible d'aller
de l'avant, de prévoir ces écoles de pro-
motion. ,

Trois facteurs essentiels doivent être
considérés :
1. Le programme.
2. Le choix et la formation des maî-

tres.
3. Les locaux scolaires et leur équipe-

ment.
Le programme arrêté doit déterminer

avec puécision et dans le détail les ob-
jectifs à atteindre.

Des maîtres seront formés pour diri-
ger ces écoles. Ceà instituteurs devront,
par une connaissance approfondie de la
psychologie et des problèmes propres
aux élèves qui leur seront confiés, par
une solide formation générale, et par
leur habileté manuelle, devront s'effor-
cer de susciter l'intérêt pour l'étude des
disciplines de base, la langue maternelle
et l'es mathématiques en particulier, en
s'appuyant sur l'enseignement des scien-
ces, du dessin technique, des travaux
manuels. • , .-, .

Il s agira de mettre à la disposition
des maîtres et des élèves une salle mu-
nie des installations et du matériel per-
mettant l'enseignement des sciences,
ainsi qu'un atelier pour le travail du
carton et du bois.

LE PROGRAMME
DU COURS D'INTRODUCTION

Les 10 fours de cours se divisent en
trois parties. Une première partie d'in-
formation. MM. A. Luisier, chef du ser-
vice de là formation professionnelle, C.
Rey, directeur du Centre professionnel,
R. Abbet, directeur du cours d'orienta-
tion professionnelle, Marc Zufferey, di-
recteur de l'école d'agriculture, ont trai-
té des problèmes inhérents' à la for-
mation des élèves. Des professeurs ont
donné et donneront encore des cours de
sciences, dessin, gymnastique, travaux
sur bois, sur fer, dessin technique. En-
fin la troisième partie du cours est ré-
servée à des exposés de, la part d'ins-
tituteuos qui ont déjà enseigné dans des
écoles de promotions. Les expériences
faites serùnt commentées et discutées,

't.
UNE PERSPECTIVE INTERESSANTE

Le mouvement en faveur de l'école de
promotion est lancé. Les dispositions
de l'art. 46 de la loi du 4 juillet 1962
vont se concrétiser dans un avenir pas
très éloigné. Ce sera une intéressante
réalisation en faveur de nos enfants.

r
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Jusqu à dimanche 5 juillet - 18 ans rev
Un grand film français d'espionnage

fulgurant , palpitant !

O.S.S. 117 se déchaîne
d'après l'oeuvre de Jean Bruce

Parlé français
Jusqu'à dimanche 5 juillet - 18 ans rév

Jusqu à dimanche 5 - 1 8  ans révolus

Les Séquestrés d'Altona
avec Sophia Loren, Maximilien Schell ,

Robert Wagner, Frédéric Mardi
La terrible histoire de Tétrange maison

d'Altona

Jusqu'à dimanche 5 juillet - 16 ans rév

L'astucieux inspecteur Brown
Les nouvelles aventures poljeières du

père Brown, avec Heinz Ruhmann
— Parlé français —

Dès mercredi ler - 18 ans révolus
Un drame audacieux, passionnant

L'ombre d'un péché
avec Danielle Dairrieux et Mei Ferrer

— Parlé français —

Jusqu'à dimanche 5 juillet
Une histoire vraie, bouleversante

Le Prisonnier d'Alcoiraz
avec Burt Lancaster

Jusqu'à dimanche - Dès 16 ans révolus
Le filmi des mille et une aventures

Shéhérazade
L'ESCLAVE DE BAGDAD

avec Anna Karina et Gérard Barray

Avec la Société des sous-officiers de Sion
SION. — La société des sous-officiers
de Sion, dont l'activité comprend le
travail hors service et le tir, a parti-
cipé aux derniers tirs organisés dans
le canton et au dehors. C'est ainsi
qu 'on les trouva .sur les bords du Lé-
man pour le tir cantonal genevois et
à St-Maurice et Salquenen, pour des
tirs régionaux.

Les résultats furent très bons dans
l'ensemble avec de remarquables to-
taux de points et d'excellents classe-
ments en section.
Résultats

GENEVE : Art : 447 Ritz Othmar ;
44'4 Planche Ernest, Pont André.

Militaire : 338 Schôpfer Hermann, 337
Mudrj Sylvain.

Port-Noir : 55 Mudry Sylvain , 53
Planche Ernest.

Maîtrise : 488 Pfammatter Léonard.
Section : 56 Pfammatter Léonard,

Zimmerli Eric ; 55 Schuttel Jean ; 52

—mk
Les instituteurs aux bancs des élèves.

^̂ j ! Vm WÊmi\.\Mi\tm\rmwis
Jusqu'à dimanche - Dès 16 ans révolus

Un western de classe

Vengeance aux deux visages
avec Marion Brando et Kart Malden

Ce soir a 20 h. 30 - Des 16 ans révolus
Dimanche à 14 h. 30

Un grand film de cape et i d'épée
en cinémascope-couleurs

Le Chevalier du château maudit
Chacun le cherche. Personne ne le
connaît ; mais il est toujours là quand
le danger est à son maximum.

Samedi et dimanche 20 K. 30 - 16 ans
Vous pourrez vous tordre de rire avec

Le Soupirant

Ce soir à 20 K. 30 - Dès 16 ans révolus
Kirk Douglas dans un western moderne

à vous couper le souffle !

Seuls sont les indomptés
un des meilleurs films du genre

Ce soir à 20 h. 30 - Dès 18 ans révolus
Des palpitations et des sueurs froides

dès la première image avec

Deux mains dans la nuit
Dorothy Me Guire - Georg' Brent

Ethel Barrymore ,

Ce soir à 20 h. 30 - 18 ans révolus
Un film de Gilles Grangier

Le Cave se rebiffe
Jean Gabin - Bernard Blier

Mudry Sylvain ; 51 Bonvin André,
Schôpfer Hermann ; 50 Pitteloud Henri,
Zâch Emile.

SALQUENEN : Art : 465 Mudry Syl-
vain ; 455 Pfammatter Léonard ; 441
Bonvin André.

Militaire : 356 Pont André ; 335 Mudry
Sylvain.

Vitesse : 56 Pfammatter Léonard ; 55
Schuttel Jean ; 52 Bonvin André ; 51
Mudry Sylvain.

Inauguration : 56 Mudry Sylvain ; 55
Bonvin André ; 54 Pfammatter Léo-
nard.

ST-MAURICE : Section : 91 Zâch
Emile ; 89 Schôpfer Hermann ; 88 Ritz
Othmar ; 87 Bonvin André, Schuttel
Jean ; 86 Mudry Sylvain, Pfammatter
Léonard, Savioz Florian ; 85 Zîngg.

Amitié : 459 Bonvin André ; 436
Schôpfer Hermann ; 431 Jordan Geor-
ges, Staub Hans.

Militaire : 350 Jordan Georges.
Progrès : 51 Pfammater Léonard.
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SPORT AUTOMOBILE

Course de côte
Lens-Crans

les 18 et 19 juillet
Organisa par l'Ecurie Treize-Etoiles,

cette compétition prévue tout d'abord
pour la fin juin , avait été renvoyée
par suite du décès de M. Olivier Bar-
ras. Elle sera disputée au cours du
week-end des 18 et 19 juillet , et verra
la participation de plus de 100 con-
currents, répartis en plusieurs catégo-
ries.

Le départ sera donné à la sortie
nord de Lens ; après un parcours long
de 3 km pour une dénivellation de
400 mètres, les coureurs aboutiront au
chronométrage final prévu sur l' an-
cienne route des barraquements mili-
taires. Trois virages en épingle ja-
lonnent cette grimpée rendue difficile
par l'étroitesse de la chaussée et le
tracé relativement tortueux qu 'em-
prunte ce parcours.

Confiée à l'Ecurie Treize-Etoiles, l'or-
ganisation de ces concours n 'est en
quelque sorte qu 'un tremplin de pré-
paration à la prochaine grande jour -
née prévue pour fin août , journée qui
verra se disputer sur le parcours
Sierre-Montana. le champ ionnat d'Eu-
rope et le championnat du monde des
constructeurs. Nous reviendrons pro-
chainement sur cette course Lens-
Crans du week-end 18 et 19 juillet qui
mettra également aux prises une quin-
zaine de véhicules modèle 1900.

J'AI UN BEAU CHATEAU...

Ir<wn
*¦«¦ !m

r< "
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Hier après midi à Genève-Plage s 'est déroule un passionnant concours.
Une soixantaine d'entants , garçons et tilles étaient invités â montrer
leurs talents d' architecte el à construire le p lus beau château de sable.
C' est le jeune Pierre Geibeh- de Thoirv , âgé de 13 ans qui grâce a son
sens de l'architecture , a remporté le premier prix. Un voyage en
avion à La Baule , où il pourra participer au grand concours des châteaux
de sable.
Voici le jeune vainqueur mettant la dernière main à son œuvre.

E C O L E  D E  C O N D U I T E  (toutes catégories)

M. CARRUPT - R. MOLK
parlant français , allemand, italien

SION :
M. Carrupt , tél. 2 24 87.

ARDON :
R. Molk , ancien expert service autos
(maîtrise fédérale autos)
TéL 417 95.

RAPPELER A V HOMME ¦

SA RAISON D'ETRE

E>

Assemblée générale
du F. C. Montana

MONTANA * Le 26 juin , en l'Hôtel
Bellavista , à Montana , s'est tenue l'as-
semblée générale annuelle du F.C. Mon-
tana , sous la dynamique et dévouée
présidence de M. Jeannot Cordon ier.

L'ordre du jou r suivant a été débattu
dans une ambiance chaleureuse :
1. Lecture des comptes ; 2. Rapport
présidentiel ; 3. Nominations statutai-
res ; 4. Divers.

Les points à relever sont l'appel du
président à tous les jeunes de la région
qui peuvent suivre les entraînements de
l'équipe dans le but d'assurer la relève
des joueurs du football-club et l' appel
aux moins jeunes pour la formation
d'une équipe de vétérans poucr donner
encore plus d'ambiance dans le sein du
club et intéresser davantage la popu-
lation à son activité.

Le comité, élu pour la période de
2 ans, est formé de M. Jeannot Cor-
donier . président ; Marcelin Emery,
vice-président ; Charly Vocat. secré-'
taire ; J.-F. de Jceffrey, caissier, et
Bernard Solioz, membre.

Président et vice-président ont été
élus par acclamations de l'assemblée.

L'entraînement sera assuré par Den's
Cordonier. en qualité de joueur-entraî-
neur , tandis que M. Georges Vocat fonc-
tionnera comme coach de l'équipe. -

d é c o r

ppr

La Ligue du district
fait les comptes

VIEGE afc Plus de 20.000 francs ont été
distribués, au cours de l' année dernière,
pour lutter contre la tuberculose et
venir en aide aux ma 'ades, dans le
district de Viège. En 1963, 39 patients
de ce même district ont été soignés
dans différents é'ablis"ements. alors que
21 personnes en sont revenues complè-
tement guéries. Plus, de 1500 radiogra-
phies y ont été effectuées, sous le con-
trôle du docteur Bar'-as , chef du Sana
va' aisan. tandis que 624 personnes ont
été vaccinées cont.-e ce fléau.

La ligue du district tiendra en outre
son assemblée générale le 20 iuillet
prochain, à Grachen et ce sera la 20e
de ce nom.

On construit toujours
dans la cité

VIEGE * A l'instar des autres localités
— industrielles surtout — la construc-
tion de nouveaux bâtiments est tou-
jours intense, à Viège. Par ce fait , le
bourg oren d une extension qui est
encore loin de s'arrêter. En effet, après
l'érection de nombreuses villas et la
construction d'appartements à bon
marché, des immeubl es d'intérêt public
y seront bientôt en voie de construction.
C'est ainsi que dans ce domaine et après
que l'assemblée primaire ait voté 'es
crédits nécessaires, un nouveau bloc
scolaire , comorenant une école ména-
gère et une classe secondaire, s'élèvera
bientôt à la Balfrinstrasse, dans le pré
de la cure. Alors qu 'une nouvelle lai-
terie, avec appartements locatifs, pren-
dra sous peu corps sur l'ancienne place
des Sports, tout près de la route can-
tonale.

Avant les
vacances scolaires

BRIGUE # Si les élèves et le per-
sonnel enseignant de l'Institu t Sainte-
Ursule bénéficient de vacances bien
méritées, depuis vendredi dernier déjà ,
celles du collège Spiritus Sanctus re
débuteront que samedi prochain et aorès
que les étudiants aient subi les diffé-
rents examens qui se déroulent préci-
sément ces jours. Aussi, après lés nom-
breux efforts fournis , les élèves se ré-
jo uissent-ils déj à aujo urd'hui de la fin
de cette semaine, puisque , dans la salle
du théâtre de l'institution , ils partici-
peront à une grande fête de fermeture
qui sera rehaussée par des nroductinns
de la fanfare et du grand chœur estu-
diantin.

Le « NR » profite de l'occasion qui
lui est offert e pour souhaiter aux pro-
fesseurs comme aux élèves de bonnes
vacances et des journées ensoleillées.

Inauauration du Stand
SALQUENEN — Les trois dernières
journ ées prévues pour le tir d'inau-
guration du nouveau stand de Salque-
nen ont prouvé que ce noble sport se
pra tique encore avec ardeur. C'est ainsi
que cette compétition a permis à plus
de 600 tireurs et quelque 78 groupes de
s'adonner à leur sport favori. Notons
toutefois que la pleine réussite de cette
inauguration revien t pour une bonne
part à l'organisation impeccable de ces
jout es qui ,apporta entière satisfaction
à tous le.s camarades du tir. En voici les
principaux résultats :

GROUPES :
1. Tir militaire , Lens 2127 pt.
2. Schûtzenzunft Viège,

Sportschûtzen 2094
2. Sous-Officiers II, Sion 2088
4. Schiessverein , Stalden 2087
5. Feldschutzen , Staldenried 2081
6. Le Stand , Sierre 2053
7. Saas-Fee I 2046
8. Schiessverein, Biirchen 2043
9. Schiessever., Visperterminen 2041

10. Sous-Officiers I, Sion 2035

ROI DU TIR :
Ungemacht Fernand, Sierre 465 pt

ART :
1. Mudry Silvain , Sion 465 pt
2. Ungemacht Fernand , Sierre 461
3. Cordonier Jean , Lens 459
4. Heinzmann Joseph, Viège 456
5. Pfammatter Léonard , Sion 455

MILITAIRE :
. 1. Lamon Vincent , Lens 366 pt
2. Matter Walter, Leukergrund , 363
3. Furrer Hermann , Stalden ' 363
4. Abgottspon Léo, Staldenried 361
5. Valsecchi Emanuel, Viège 360

INAUGURATION :
1. Abgottspon Albert, Stalden 58 pt
2. Maistre Jean , Evolène 57
3. Weber Adrian , Munster 57
4. Imboden Joseph , Herbriggen 57
5. Ebiner Walter, Kippel 56

CIBLE DOLE :
1. Eberhardt Eduard , Eischoll 56 pt
2. Wyder Caver, Glis 56
3. Stoffel Emil , Vispertrminen 56
4. Valsecchi Emanuel, Viège 56
5. Pfammatter Léonard, Sion 56

On peut cueillir le tilleul
VIEGE ^c Depuis quelques jour s, la
Buirgschaft viegeoise et ses environs
dégagent un agréable parfum qui est
fourni par les nombreux tilleuls ac-
tuellement en pleine floraison. Aussi
les autorités communales autorise/ni-
elles la cueillette de ces fleurs. Mais
seulement aux heures prévues, soit
entre 17 h. et 20 h., et en présence
d'un représentant de la police. Ces
dispositions ont été prises pour la
simple raison que ces magnifiques ar-
bres avaient tout particulièrement souf-
fert , au moment de la cueillette, par
des actes commis par des personnes qui
ne devaient pas avoir beaucoup de res-
pect ' des biens publics.

Epargnons l'eau !
VIEGE 3(c C'est le cri d'alarm e qui est
poussé par le service des eaux de la
commune qui constate que, par suite
des grandes chaleurs sévissant actuelle-
ment , la réserve d'eau se fait de jour
en jour plus mince. Pour parer à cet
état de chose et conserver une réserve
nécessaire en cas d'incendie, les auto-
rités communales ont pris la décision
de limiter l'arrosage des jardins , soit
entre 5 h. et 9 h. du matin et entre
16 h.' et 19 h. Chacun est d'ailleurs
absolument tenu d'observer strictement
ces dispositions.

En route pour I Anglerre
BRIGUE 3*jc Un groupe d'étudiants du
collège de Brigue va quitter ces jours
la cité du Simplon pour se rendre
Outre-Manche, où ils ont l'intention de
perfectionner leurs connaissances dans
la langue anglaise. Ce déplacement a
pu s'effe ctuer surtout grâce à leur pro-
fesseur d'anglais. M. Paul Andereggen.
qui s'est dévoué sans compter afin de
trouver auprès des sujets de la reine
Elisabeth la placé nécessaire pour nos
jeunes représentants à qui nous sou-
haitons un bon séjour en Angleterre.

Transports difficiles
SAAS-FEE >|c C'est dfens des condi-
tions vraiment particulières que M.
Hermann Geiger a transporté du ravi-
taillement pour les cabanes de Britan-
nia et de Mischabel , à plus de 3000
mètres d'altitude.

Lors de ces transports , l'hélicoptère
a été endommagé. Les dégâts se mon-
teraient à plus de 5000 francs.

Les deux régions précitées attirent
chaque année de nombreux touristes.
Il est nécessaire que ces touristes trou-
vent sur place du ravitaillement.

Les Samaritains
s'exercent

VIEGE + Dans lc cadre de l'in struc-
tion donnée aux Samaritain s de !a cité
industrielle, les membres de cette im-
portante société viennent de participer
à un exercice pratique qui obtint le
meilleur des résultats. Après avoir été
alertés au moyen' du téléphone, les Sa-
maritains furent à même de se trouver
dans les plus brefs délais sur les lieux
présumés d'une catastrophe qui se se-
rait produite sur la route et qui aurait
fait de nombreux blessés. Cet exercice,
salutaire pour tout le monde, a été
accompli à la satisfaction générale.

Profondement touchée par les nom-
breuses marques de sympathie témoi-
gnées lors du deuil cruel qui vient de
la frapper , la famille de

Monsieur
Oscar TISSIERES

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui l'ont assistée durant SE
douloureuse épreuve.

Anqeline GIROUD
profondément touchée par les nombreux
témoignages de sympathie reçus à l'oc-
casion de leur grand deuil, remercie
sincèrement toutes les personnes qui
ont pris part à leur chagrin et les
prie de trouver ici l'expression de leur
profonde reconnaissance.

e««BIII*H«eW*M«iBiil«BmBH "»"

f
Très touchée par les nombreux témoi-

gnages de sympathie et d'affection re-
çus lors du décès de leur chère ma-
man, la famille de

Madame
Sylvie FROSSARD

remercie toutes les personnes qui , piç
leur présence, leurs envois do fleurf;
leurs prières et messages, l'ont entou-
rée dans leur grand deuil et les pri»
de trouver ici l'expression de sa r*«
connaissance émue.

Un merci spécial à M. le chanoine
Bruchez, à la direction et au person*
nel de la maison Gonset, à la clas-
se 1916.
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Monsieur
Daniel RUDAZ

très touchée par les nombreux témfliL
gnages de sympathie et d'affection nî;
çus, remercie toutes les personnes qu^
par leur présence, leurs envois de fleuri
et de messages, l'ont entourée lors d«
son grand deuil. Elle les prie de trou-
ver ici l'expression de sa sincère re-
connaissance.

Un merci tout particulier à la Société'
de musique « L'Avenir » ainsi qu'à la
Société de gymnastique.
Chalais, juillet 1964.
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Monsieur
Candide MASSY

a Vissoie, profondement touchée par mi
très nombreuses marques de sympatlxta
reçues à l'occasion de leur grand deu*.
prie toutes les personnes qui ont pri<i
part à leur douloureuse épreuve, d»
croire à sa sincère reconnaissance.

Elle remercie tou t particulièrement
M. le révérend curé Barras, le docteur
de Vissoie, sa fidèle gouvernante, les
autorités civiles et militaires, le corps
de justice d'Anniviers, le détachement
de Zinal III-206, les chefs de section
du Valais et le groupe des officiers, les
sociétés de musique et de chant , le
personnel enseignant du district de
Sierre.

L'AMICALE DES TROMPETTES
DE MARTIGNY ET ENVIRONS

a le regret de faire part à ses membres
du décès de

André BERNARD
son membre actif.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny,
vendredi. Culte à 14 h. 30.

Madame Firmin BOVARD-GILLA -
BERT-ECŒUR et ses enfants Lucien-
ne, Nelly et Danièle, à Val d'Illiez :

Madame Julie BOVARD-GILLABERT-
VIEUX et ses enfa nts et petits-en-
fants, à Val d'Illiez et Champéry ;

Monsieur Antoine ECŒUR et ses en-
fants et petits-enfants, à Val d'Illiez ;

ainsi que toutes les familles parentes
et alliées, ont la profonde douleur de
faire part de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Firmin
BOVARD-GILLABERT

leur tres cher époux, père, fils , beau-
fils , frère, beau-frère, oncle, neveu et
cousin , enlevé à leu r tendre affection.
le ler juillet 1964, dans sa 41e année,
après une longue et douloureuse mala-
die, chrétiennement supportée.
L'ensevelissement aura lieu vendredi
3 juillet, à 10 h. 30, à Val d'Illiez.

R I. P.



M. ISMET INONU FAIT LE POINT ET M. KUTCHUK S'ADRESSE A U THANT

Les Turcs n'useront pas de méthodes criminelles
¦STAMBOUL * « Nos alliés ne con-
çoivent pas qu'une décision puisse
être prise au sujet de Chypre sans
consulter la Turquie. Il ne saurait
être question d'une solution qui se-
rait inacceptable pour nous », affir-
me notamment M. Ismet Inonu, pré-
sident du Conseil turc, dans une
déclaration à l'Agence Anatolie, évo-
quant les entretiens qu'il a eus à
Washington, Londres et Paris.

« Nos alliés », poursuit M. Ismet
Inonu, ont été éclairés sur le problème
de Chypre. Les accords existants, qui
sont pour nous une base, ont été con-
sidérés comme un solide point de dé-
part. La décision a été prise de tra-
vailler soit séparément, soit en colla-
boration étroite' avec les Nations Unies
pour rétablir au plus tôt la sécurité
dans l'île. Une action commune a été
assurée pour l'avenir. II a été proclamé
ouvertement qu'il ue sera permis à
personne de tenter d'atteindre un ob-
jectif par la violence, tel est le résultat
et j'en suis satisfait».

¦ WASHINGTON — Le secrétaire
d'Etat Dean Rusk s'est prononcé jeudi
pour une prochaine suppression de la
vieille loi américaine d'immigration.

¦ ANKARA — M. Ismet Inonu, pré-
sident du Conseil, est arrivé hier soir à
Ankara venant de Paris, après une es-
cale à Istanbul.
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Nouvelles brèves
# LONDRES — Les 16 premiers autobus anglais sur les ' 950 qu'a com-
mandés le gouvernement cubain à la Grande-Bretagne ont été chargés
j eudi à bord, d'un cargo.
9 BRUXELLES — Les négociations économiques entre la Communauté
économique européenne et l'Espagne doivent débuter au commencement du
mois d'octobre. i
# WASHINGTON — Le Sénat a approuvé jeudi la nomination du général
Earle G. Wheeler, au poste de chef d'état-major inter-armesj en remplace-
ment du général Maxwell Taylor, nommé ambassadeur au Vietnam du Sud.
9 HAMBOURG — L'ancien chef S.S. Zech-Nenntwich, qui s'est enfui
d'Allemagne, se trouverait à Johannesburg.
% WASHINGTON — Le Département d'Etat américain annonce que la
Roumanie lui à réglé ses dettes de guerre, soit 24 526 370 dollars. Le dernier
versement, 500 000 dollars, a été effectué mercredi,
0 BELGRADE — Le maréchal Tilo, président de la République yougoslave ,
a regagné Belgrade, au terme d'une visite officielle de sept jours en Pologne.
# PARIS — La grève de la navigation aérienne s'est terminée le 3 juillet,
les syndicat s ayant donné l'ordre de reprise du travail à leurs adhérents.

s # ATHENES — On annonce officiellement que la Grèce et la Bulgarie |
g signeront jeudi prochain un accord rétablissant des relations diplomatiques _ \
= réciproques. =
g # WASHINGTON — En juin, le nombre des chômeurs a augmenté aux |
|§ Etats-Unis et se chiffre à 4 700 000 personnes. Mais en même temps, le' nom- =
M bre des travailleurs a atteint le record de 71900 000 personnes.
= #. PARIS — M. Georges Pompidou, premier ministre français, visitera les §
s Indes en janvier prochain.
| • WASHINGTON — Le président Johnson a signé jeudi la loi sur les I
s droits civiques qui entre immédiatement en vigueur.
g # LAUSANNE — Jeudi après-midi, vers 19 heures, le petit Michel Rouge, I
g f i ls  de M. Raymond Rouge, qui traversait l'artère sur le passage de sécurité §
= a été happé par une automobile et projeté à 20 mètres. L'enfant a succombé §
= à des lésions internes. g
g # NEUCHATEL — Après de longues recherches, la police de Neuchâtel g
= a découvert jeud i après-midi, au large de la plage de la Tène, le corps de =
= M. Daniel Roulin. On suppose qu'il s'est noyé en se baignant dans un §
= endroit écarté. >
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INCIDENTS A LA FRONTIERE SYRO-ISRAELIENNE

Toujours la guerre arabo - sioniste
DAMAS. — Des incidents qui ont fait
5 morts parmi les forces israélien-
nes ont éclaté jeudi à la front!ï \
syro-israélienne. Le tir s'y poursuit
encore entre les postes frontaliers.

Un porte-parole militaire syrien viept
de faire la déclaration suivante :

«Le 2 juillet 1964 à 8 h. 45 l'ennemi
a ouvert le feu avec des armes auto-
matiques sur un certain nombre de
cultivateurs arabes pour les empêcher
de poursuivre leurs travaux de labour.
A 13 h. l'ennemi a repris le tir sur
nos postes avancés qui ripostèrent.
L'échange de coups de feu se poursui-
vit jusqu 'à 14 h. 15. Les deux côtés
cessèrent alors le tir sur intervention
de la commission internationale de la
trêve. Cependant à 15 h. 30, l'ennemi
reprit les hostilités contre nos postes
qui ripostèrent à nouveau. Le. tir se
poursuit jusqu 'à 16 h. Enfin, l'ennemi
commença de nouveau à ouvrir le feu
contre nos postes à 17 h.10. Nos postes
ripostèren t et le tir continuait encore
jusqu 'à l'heure de la publication de la
présente déclaration, à 19 h. 30.

» Aucune perte n'est à déplorer parmi
nos éléments. Cinq membres des forces
armées ennemies trouvèrent la mort
Un pick-up militaire et un tr.acteeur

MALENTENDU DISSIPE
En ce qui concerne ses entretiens

avec les dirigeants américains, M. Inonu
déclare : « Une discussion avait surgi
avant mon départ pour les Etats-Unis
sur la question du droit d'intervention
de la Turquie à Chypre, en vertu des
accords existants. Ce malentendu est
maintenant dissipé. Un accord complet
est intervenu avec les Etats-Unis et
notre confiance s'est renforcée. »

« Il a été convenu avec les Etats-
Unis que les accords de Zurich t̂ de
Londres demeurent en vigueur et que
c'est à partir de cette base seulement
que l'on peut engager des négociations
et chercher une solution. »

L'ENTRETIEN.AVEC DE GAULLE
Après avoir souligné l'accord com-

plet existant avec la Grande-Bretagne,
en ce qui concerne la validité des
accords existants et la signification des
charges incombant aux puissances ga-
rantes de ces accords, M. Inonu s'est
arrêté sur son entretien avec le général
De / Gaulle.

«Le général De Gaulle », dit-il, «a
écouté amicalement mon exposé. Il m'a
exprimé son désir qu'une solution soit
trouvée par la voie pacifique. A Paris,
comme dans les autres capitales, je ne
me suis pas entretenu sur un projet
déterminé. Tous nos échanges de vues
ont porté sur la question de savoir com-
ment une solution pourrait être trouvée
et ils ont eu le caractère de vœux. Un
seul point a fait l'objet d'une décision
qui a été rendue publique, c'est que les

agricole appartenant à l'ennemi furent
endommagés. »

VERSION ISRAELIENNE

Un porte-parole de l'armée a donné
hier soir la ver.sion israélienne de?
incidents qui se sont produits à la
frontière * syro-israélienne et au couia
desquels, a-t-il dit , trois israéliens —
deux soldats et un agriculteur — ont
été grièvement blessés.

Selon le porte-parole israélien, les
incidents ont commencé à 11 h. 40.
Des postes syriens ont ouvert le feu
sur une patrouille israélienne qui effec-
tuait une mission de routine à l'in-
térieur du territoire israélien, a Asmo-
ra , situé au nord du lac de Tibériade.
Simultanément, un autre poste fronta-
lier syrien tirait sur des agriculteurs
près de Notera , dans la même région.
Les forces israéliennes ont alors ri-
posté, et, malgré cinq appels au « ces-
sez-le-feu » lancés par les observateurs
des Nations unies, les Syriens ont pour-
suivi le tir jusqu 'à 18 heures.

Le porte-parole de l'armée a encore
précisé que six postes syriens étaient
entrés en action , et que les champs
étaient en feu des deux côtés de la

traites sur Chypre demeurent en vi-
gueur et c'est à partir de là qu'une
solution pourra être recherchée. » • - .

M. KUTCHUK A M. THANT
Le vice-président de Chypre, M. Kut-

chuk, a adressé au secrétaire général
de l'O.N.U. une longue lettre critiquant
le dernier rapport de ce dernier sur
la question cypriote. Le ton et le con-
tenu de ce rapport, estime-t-il, sont
propres à causer un préjudice grave
aux intérêts politiques de la commu-
nauté turque de l'île.

RAPPORT NON CONFORME
Dans cette lettre , qui a été publiée

jeudi, M. Kutchuk reproche aux fonc-
tionnaires de l'O.N.U. à Chypre d'avoir
envoyé à New-York un rapport qui n'est
pas conforme aux faits réels.

La reconnaissance de l'administration
Makarios comme gouvernement de Chy-
pre par M. Thant , a nui gravement à

CURUTCHET SAUVE SA TETE GRACE AU

Bâtonnier Toulouse et... à Argoud!
PARIS Jjc La Cour de sûreté de l'Etat
a accordé le bénéfice des .circonstances
atténuantes, hier soir, à Jean-Marie
Curutchet. En conséquence, bien que
reconnu coupable, l'ancien chef de
l'O.A.S. a été condamné à la réclusion
criminelle à perpétuité.

L'ex-capitaine Curutchet a repris des
couleurs, après ce verdict, qui est peut-
être le dernier que la Cour de Sûreté
soit appelée à prononcer.

La femme de Curutchet, qui sanglo-
tait dans la salle, tant paraissait lourd
le dossier de l'accusation, a soudaine-
ment paru apaisée.

LA PLAIDOIRIE DE TOULOUSE

L'accusé, doit
^ 

semble-t-0, d'avoir
sauvé sa tête, .£ [Soin , avocat, le bâton-
nier Tqulouse^qui, a demandé à la
Cour de ne, pas .clore son livre « sur
une page rouge »., Créée ep. 1962 pour
réprimer lés « entreprises "de subver-
sion » contre là Ve République, à 'a
suite de la .giWRre d'Algérie,, la Cour
de Sûreté semble destinée à termineçr
bientôt ses activités, après avoir jugé
la plupart des grands chefs de l'OAS.

L'INTERVENTION D'ARGOUD
Curutchet a également bénéficié, en

dernière heure,' ' de l'intervention de
l'un de ses supérieurs dans l'organis<î-

Protestation pakistanaise
à la Nouvelle-Delhi

KARACHI. — Des fonctionnaires pa-
kistanais ont annoncé jeud i a Kara-
chi que le haut commissaire du Pa-
kistan à la Nouvelle Delhi, avait re-
mis le 27 juin Une note au gouverne-
ment indien, protestant contre les atta-
ques non provoquées des troupes in-
diennes le long de la ligne d'armistice
au Cachemire. Au cours de ces inci-
dents, trois Pakistanais ont été tués
et deux autres blessés.

Frontière. Il a rappelé que pendant
les cinq derniers jours, les postes sy-
riens avalent "plusieurs fols ouvert le
feu sur des Israéliens dans une autre
zone frontalière, située au sud-est du
lac de Tibériade, mais que les incidents
d'hier étaient de ' loin les plus graves
de ceux qui ont suivi la période de
came lprolongé le long de la frontière
syro-israélienne.

L'Amérique deviendrait-elle intégrationniste ?
WASHINGTON; — La Chambre des représentants a ap- Le projet de loi avait déjà été voté par le Sénat en
prouv é jeudi là loi sur les droits civiques, à l'issue d'un juin, mais combattu par le sénateur Goldwater.
long et houleux débat. Le président Johnson a l'intention A .la Chambre des représentants , le projet a été voté par
de la signer jeu di soir déjà pour lui donner force de loi , au 289 voix contre 126. Il prévoit d' accorder aux Noirs la
cours d'u^iç cérémonie solennelle à la Maison Blanche. parit é de droit dans la vie nationale. Il interdit la ségré-

Des organisations intègrationnistes se ' proposent de gation dans les hôtels , les maisons de commerce et les res-
mettre à l'épreuve Immédiatement l'eff icacité de cette loi. taurants, ainsi que dans les emplois et l' appartenance à
Le révérend Maxtin Luther King a annoncé qu'il allait des syndicats. Il donne enfin de plus grands pouvoirs au
inviter dea 'amis.planc à dîner dans le restaurant de St-Au- procure ur de l'Etat pour intervenir contre la ségrégati on
gustine ert 'Florlde, où il avait été arrêté le mois dernier. dans les écoles et assurer aux Noirs le droit de vote.

la cause turque, car les Grecs n'ont
pas le droit d'agir en tant que gouver-
nement cypriote, violant ainsi les in-
térêts constitutionnels turcs.

M. Kutchuk ajoute qu 'il est établi
que .M. Thant a accepté l'argument
cypriote grec selon lequel les armes
Importées à Chypre étalent destinées à
empêcher une éventuelle invasion tur-
tiiie. Or, la communauté turque de
l'île sait fort bien que les Grecs uti-
liseront ces armes à la première occa-
sion contre les Cypriotes turcs.

PROUVEZ-LE...
Le vice-président, en conclusion, met

au défi les Nations Unies d'apporter
la preuve que les Cypriotes turcs ont
pris un seul Grec comme otage. La
communauté turque rejette avec véhé-
mence l'insinuation selon laquelle les
Turcs, si la situation était autre, re-
courraient à des méthodes criminelles
et infâmes.

tion terroriste. Le colonel Argoud, lui-
même en prison — il a été condamné
à la réclusion perpétuelle — a écrit
au président de la Cour l'assurant que
Curutchet n'avait pas donné l'ordre
d'assassiner le commandant Kubasiak.

Cette affaire était la plus grave dont
Curutchet ait à répondre. Le comman-
dant Kubasiak, qui avait refusé de
participer au « putsch » des généraux,
fut assassiné sur l'ordre de l'O.A.Sjt

LES CONSULTATIONS DE M. SEGNF

Situation très « fluide »
ROME. — M. Antonio Segni, président
de la République, qui aurait dû avoir
hier deas entretiens avec MM. Cesare
Merzagora et Brunetto Bucciarelli-Duc-
ci, respectivement présidents du Sénat
et de la Chambre, au terme de ses
consultations politiques comme il l'a-
vait fait au début, ne recevra qu'au-
jourd'hui ces deux personnalités.

Ce déla i aurait pu permettre au chef
de l'Etat de prendre connaissance des
résultats de la réunion que la direction
du parti socialiste à tenue hier en vue
de la session du comité central qui
s'ouvrira demain. Mais la direction a
décidé de ne publier aucun communi-
qué sur cette réunion. 11 semble cepen-
dant, d'après de brèves déclarations
de certains membres de cette direction
que, si les différents courants du parti
se sont trouvés d'accord pour la re-
reprise de la formule 'gouvernementale
de centre-gauche, les divergences de-
meurent quaut aux conditions de cet-
te reprise, notamment en ce qui con-

Plamtes italiennes à Bonn
ROME. — L'ambassadeur d'Italie à
Bonn, M. Gastone Guidotti, a remis au
gouvernement fédéral allemand une
« plainte amicale » contre une interview
accordée par le ministre de l'économie,
M. Kurt Sehmuechker. Cette interview
a paru dans las colonnes du « Spie-
gel ». M. Schmuecker aurait déclaré que
l'Italie devrait savoir que l'aide solli-
citée par elle ne pourrait lui être ac-
cordée que si le gouvernement de Rome
mène une politique de stabilisation. Il
disait espérer que cette réciprocité
devrait inciter l'Italie à la sagesse et
à la sobriété et à renoncer à certaines
extravagances politiques.

¦ TEHERAN — On apprend dans la
capitale iranienne que le .shah de Perse
a offert sa médiation dans le conflit
du Cachemire.

Encore des morts au
Vietnam du Sud !

s SAIGON — Un porte-parole mi- §|
1 litaire a annoncé jeudi à Saigon g
§ que les rebelles vietcongs avaient s
= attiré mercredi dans une embus- s
g cade un convoi militaire, à 400 _ \
B kilomètres au nord de Saigon. 29 g
_% soldats ont été tués. Les Vietcongs _ \
g ont laissé 3 morts sur le terrain. _\
g En outre 5 hommes de troupes g
S gouvernementales sont portés dis- j|
s parus. =
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Le «Monokini» à Zurich
ZURICH 3|e Une maison zurichoise a
organisé, jeudi , un défilé de couture,
où, pour la première fois, des « mono-
kini » furent présentés. Une foule énor-
me s'était massée devant le magasin
où se déroulait le défilé , et alla même
jusqu 'à empêcher la circulation dans
la rue. De nombreux journalistes et
photographes se trouvaient à l'intérieur
du magasin, afin de fixer cet instant
« historique ». Le défilé s'est déroulé
sans incident.

dans la villa ou il s'était reetiré, à Aix-
en-Provence. Le légionnaire Gérard
Baudry, qui a été condamné à mort
récemment, pour avoir poignardé l'offi-
cier loyal, avait assuré que l'ordre éma-
nait de Curutchet lui-même.

C'est à Dakar, le 29 novembre 1963,
que Curutchet a été arrêté par les
gendarmes sénégalais. Curutchet se
trouvait à bord d'un avion italien à
destination de l'Uruguay.

cerne la réalisation du programme de
réformes de structure établi par le
précédent gouvernement.

SITUATION « FLUIDE »

Cette situation, que l'on qualifie de
« fluide » dans les milieux politiques,
n'est pas pour faciliter la tâche du
chef de l'Etat ni celle de la personnalité
— en principe M. Aldo Moro — qui sera
chargée de tenter de former le nouveau
gouvernement.

Projet britannique de
force nucléaire

multilatérale

PARIS 34c La délégation britannique à
l'O.T.A.N. a soumis, hier, au comité
des « Sept », chargé de l'examen tech-
nique de la force multilatérale nucléaire,
un projet de force nucléaire multi-
latérale aérienne et terrestre.

Ce projet, qui a été qualifié ^ar les
milieux officiels britanniques de «com-
plément» et non de substitut de la force
navale, proposée par les Etats-Unis,
prévoit notamment des escadres aérien-
nes internationales dotées du futur
bombardier britannique TSR-2 et du
futur bombardier américain TFX, ainsi
que des bases de fusées américaines
ex Pershing ».

De toute manière, ces armes seraient
mises à la disposition * de l'O.T.A.N.,
même si une force multilatérale n 'était
pas constituée. En revanche, la force
navale multilatérale dotée de fusées
« Polaris », proposée par les Etats-Unis,
constituerait une sorte de réserve de
matériel déjà en service.


